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 AVANT-PROPOS 


Tandis que Nicolas Herberay, seigneur des Essars, préparait 
lentement sa traduction d’'Amadis dont le premier volume ne devait 
paraître qu’en 1540, les presses parisiennes imprimaient deux fois, 
en 1528 et en 1531-2, les six volumes in-folio d’un roman en prose 
qui ne comprenait pas moins de 531 chapitres en 3.400 colonnes. 

L'attention des érudits ne semble pas s'être portée sur ce 
gigantesque roman de Perceforest depuis que M. Gaston Paris! en 
étudiait avec sa perspicacité ordinaire l’un des épisodes et essayait 
de reconstituer le Lai de la Rose en la langue du milieu du xiv° siècle, 
telle qu'on la parlait dans le Nord-Est de la France. Avant lui, 
M. Paul Meyer? avait signalé l’immense roman comme intéressant 
la légende d'Alexandre le Grand. Plus récemment, M. W. Perrett 5 
a longuement étudié le chapitre x1 du premier volume dans lequel 
sont narrées les aventures du roi Leir. Avant eux, Karl Bartsch # 
avait donné un court extrait du second volume d’après une” pré- 
tendue édition de 1533. | | 

Composé à l’imitation des romans en prose de la Table ronde’ 
Perceforest serait intéressant à étudier dans son origine et dans sa 
composition, mais encore faut-il qu'il soit accessible aux travail- 
leurs. Il est douteux qn'on se donne jamais la peine de restituer 
l'ouvrage tout entier en la langue de l’auteur original et je me suis 
simplement proposé de donner en une typographie moderne, à 
l’imitation des passages du Tristan en prose imprimés dans la Roma- 
niaë, une impression exacte des premiers chapitres d'après les deux 
éditions gothiques de 1528 et 1531, que Rabelais lut dans leur 
nouveauté et auxquelles, entre autres traits, 1l emprunta l'invention 
de la généalogie de Gargantua. 

Ces deux éditions dont celle de 1531 paraît être la meilleure, 
sont faites sur la seule copie complète manuscrite que nous connais- 


4. Romania, XXIII (1894). P. 78-140 : Le conte de la Rose dans le roman de 
Perceforest. 

2. Alexandre le Grand dans la littérature française du moyen âge (1886), II, 363. 

3. The Story of King Lear from Geoffrey of Monmouth lo Shakespeare 
(Berlin, 1904), p. 77. 

4. Chrestomathie de l'Ancien Français, 8e éd. (1904), col. 483-90. La 1re édi- 
tion est de 1866. 

5. Cf. G.Paris, La lillérature française au moyen âge, 3° éd. (1905}, p. 111.— 
Voir aussi dans E. Lôseth, Le roman en prose de Tristan (1890), le $15 (Quête 
de Tristan par Lancelot, modèle de la quête de Perceforest par Alexandre), et 
le $ 522 (Tombe de Symeu ardant continuellement, type de celle de Darnant). 
La forêt enchantée de Darnantes figure également dans Tristan et Perceforest. 

6. T. XV (1886), p. 496, 520. 


PERCEFOREST, 1. a 


Il AVANT-PROPOS 


sions de Perceforest, l'exemplaire sur papier « minuté » par David 
Aubert, en 1459 et 1460, et dont les six volumes en douze tomes 
se conservent à Paris, à la bibliothèque de l’Arsenal, n° 3483-94. 
De la «grosse » qu'exécuta David Aubert, les trois premiers volumes 
sont à Londres, au British Museum, sous les n° Roval 15. E. v, 
19. E. III, 19. E. II. La Bibliothèque Nationale de Paris possède les 
quatre premiers volumes d'un exemplaire sur vélin, Mss. fr.106-9, 
et les volumes I, II, IIT et V d'un exemplaire sur papier, Mss. fr. 
345-8. On conserve à Berlin le livre II d’un exemplaire et la biblio- 
thèque d’Albi en posséda jadis aussi un tome IT. Au témoignage de 
M. G. Paris, à qui j'emprunte ces détails, l'ouvrage, œuvre d’un 
moine, fut publié vers 1340. Les manuscrits de la Bibl. Nat. 345-8 
semblent avoir gardé plus de traces des formes grammaticales de 
l'original, que Aubert ne comprenait plus du tout, et c'est d’après 
eux que M. G. Paris a tenté de restituer le Lai de la Rose. M. Paul 
Meyer a donné d'après le manuscrit 106 un assez court extrait du 
dix-huitième chapitre du premier volume : d’après ce texte, il est 
aisé de voir que l'édition n’a pas été faite sur ce manuscrit. 

Les deux éditions (celle de 1531 plus fidèle, semble-t-il, aux 
anciennes formes du langage) nous présentent un texte rajeuni à 
l'usage des lecteurs des premières années du xvi® siècle et qui ne 
déplaira point trop, nous l’espérons, aux lecteurs du xx° siècle. Nous 
possédons par ailleurs assez d’autres textes authentiques du voca- 
bulaire et de la graphie du x1v° siècle pour que nous ne remerciions 
pas Galiot du Pré d’avoir bien voulu « frayer et despendre grosse 
somme de deniers » pour l'escripture et l'impression de ces six 
volumes, adaptation au goût de l'époque qui ne devait pas tarder 
à lire Rabelais, de la copie de G. Aubert qui lui-même reproduisait 
(avec quelle fidélité ? nous ne savons), un « viez » manuscrit aujour- 
d'hui perdu. 

On trouvera dans l’article signalé plus haut de M. G. Paris, 
un très bon résumé de ce roman qui rejoint Alexandre à Arthur 
et l'indication de ceux qui en ont parlé avant lui : Paulin Paris, 
Schmidt, Dunlop, Warton, Ward, etc. Plus récemment, M. Grôber ! 
l’a analysé très brièvement. | 

Le roman de Perceforest n’a pas eu beaucoup de fortune à 
l'étranger, et je ne connais guère qu'une traduction italienne en 
1556 ; j'ai signalé ailleurs ? qu’elle n'est, en grande partie, qu'un 
résumé de l'imprimé français de 1531. 


4. Grundriss, II. Band, 1 Abteilung (1902), 1009. 
2. Rivista delle Biblioteche e degli Archivi, XVI (1905), 14. 


PRIVILÈGE POUR LE PRÉSENT LIVRE 
(Ne se lit qu’en 1598.) 


François par la grâce de Dieu roy de France. Au Prévost de 
: Paris, baïlly de Rouen, Seneschal de Lyon, et à tous noz autres jus- 
ticiers et officiers ou leurs lieutenans, Salut. 

Nostre bien amé Galliot du Pré marchant Libraire juré en 
nostre Université de Paris, nous a fait remonstrer que puis six ans 
en çà, à la requeste et supplication de plusieurs princes, seigneurs 
et gentilzhommes, a recouvert les anciennes Cronicques et Histoires 
d Angleterre, faitz et gestes du noble roy Perceforest, jadis faitz et 
compillez pour l'instruction et exercice des armes, lesdictes Histoires 
aornées et décorées de plusieurs belles sentences et auctoritez, à 
l'édification de ceulx qui les voudront veoir et lyre : à quoy faire 
luy a convenu frayer et despendre grosse somme de deniers, tant 
pour l’escripture d'iceulx, contenans six volumes, que pour les 
coppies, corrections et autres fraiz qu'il luy conviendra faire. Les- 
quelz livres feroit voulentiers imprimer, se Nostre plaisir estoit luy 
donner et octroyer permission de ce faire, Nous humblement requè- 
rant icelle. Pour ce est il que Nous, ce considéré, et désirans lesditz 
livres estre mis en évidence et lumière, Nous, à ces causes et 
autres à ce nous mouvans, audit Galliot du Pré avons octroyé et 
permis, octroyons et permettons, voulons et nous plaist de grâce 
espécial, par ces présentes, qu'il puisse et luy loise, toutes et quantes 
fois que bon luy semblera, faire imprimer et vendre lesdictz livres 
de Perceforest contenans six volumes. Et affin que ledit suppliant 
se puisse rembourser des fraiz, mises et impenses qu'il a jà faictes 
au recouvrement et escripture d iceulx, Nous avons inhibé et def- 
fendu, inhibons et deffendons, et voulons par vous estre inhibé et 
deffendu à tous marchans Libraires,Imprimeurs et autres, de quelque 
estat, qualité ou condition qu'ilz soient, de ne imprimer, faire impri- 
mer ne vendre lesditz livres autres que ceulx que ledit exposant 
aura fait imprimer, jusques à trois ans après ensuyvans, à compter 
du jour et datte de la première impression achevée. Et ce, sur 
peine d’amende arbitraire, de confiscation des livres qu'ilz auroient 


IV PRIVILÈGE 


imprimez, venduz ou fait imprimer et vendre, et des dommages et 
intérestz dudit suppliant. 

Si vous mandons, commandons et expressement enjoignons, 
et à chascun de vous endroit soy et sicomme à luy appartiendra, 
que de noz présens, grâce et libéralité et de tout le contenu en ces 
dictes présentes vous faictes, souffrez et laissez ledit suppliant jouyr 
et user plainement et paisiblement sans luy faire mettre ou don- 
ner, ne souffrir estre mis ou donné aucun destourbier ou empes- 
chement au contraire ; lequel, se fait, mis ou donné luy avoit esté 
ou estoit : réparez et remettez, ou faictes réparer et remettre incon- 
tinent et sans délay au premier estat et deu, car tel est Nostre 
plaisir. 

Donné à Sainct Germain en Laye le x° jour de Mars l’an de 
grâce Mil cinq cens vingt et six. Et de nostre règne le treiziesme. 

Par le Roy. Le Seigneur de Brion admiral de France et autres 
présens. Et signé. J. Coin. 


PROLOGUE 


Aux trèsexcellentz, belliqueulx, invictissimes et insupérables 
Héroes Françoys, salut, honneur, prouesse, victoire et triomphe. 

Je ne sçay si vostre héroïque magnificence, Seigneurs trèsma- 
gnanimes, trouvera point estrange que j'aye entreprins escripre à 
vostre universelle monarchie, veu que mon débile esprit à peine 
pourroit fournir stille condécent pour adresser au moindre de vous. 
[Par 1528 pour 1531] quoy d'entreprendre présenter escriptz à tant 
de claires et perspicaces veues, pourra vous sembler trop téméraire, 
et ores que vos bénignitez le voulsissent louer et priser, toutesfoys 
émulateurs le pourront blasmer et y trouver facillement à détracter 
et redire. À la vérité, Seigneurs, je suis assez adverty que mes 
imbécilles œuvres ne pourroient desservir d’estre présentées à voz 
trèsprudens regards, et néantmoins je ne vouldroye faillir à 
démonstrer envers vos excellences le bon désir que ay tousjours eu 
de illustrer, recommander et extoller le perpétuel renom de voz cel- 
situdes, car elles méritent tout hault bruyt et exaltation. Et puis 
que [le los 1528 lotz 1531] si a merite tout gentil entendement se 
doit parforcer, pener et ingérer de vous priser, honnorer, collauder 
et s’employer à magnifier voz impérissables Iouenges. Certes tous 
bons esperitz amateurs de vertueulx gestes se y doivent entière- 
ment employer : car ilz trouveront la spacieuse mer de toute 
noblesse, le trèsample pourpris de toutes vertuz, le somptueux don- 
Jon de tout honneur, les arcs triumphans de glorieuses victoires, 
et finablement l'unique recueil de toute foy, loyauté, intégrité et 
proesse résidens en voz invincibles et trèsnobles cueurs y entez par 
les impérissables gestes de vos trèsinclitz prédécesseurs et par vous 
labourieusement cultivez, ampliez et dilatez. [lz y trouveront la 
trèsclère fontaine des parnasées liqueurs où les Nymphes Pégasides 
acompaigniées du resplendisseur Apollo aspirent toute leur puis- 
sance et divine faconde, tellement que ceulx à qui les dieux pro- 
pices ont eslargy quelque spirituelle grâce, ne doivent eulz pener 
aillieurs, ains en consacrant et célébrant voz immortelles renom- 
mées, s’efforcer d'acquérir nom à Jamais perpétuel. En ceste trés- 
animeuse mer, en ce vertueux pourpris, en ce honnorable donjon, 
et sur ces arcs triomphans se sont assis et exercez le facunde 
Gaguin, le preux Argenton, la source de sçavoir Bude, le trèsélo- 
quent Emille, le délicieux Collin, [Le 1528] Maire illustrateur, le 
concueilleur Bochet, les maroniens Marotz, et tant d’autres excel- 
lentz esperitz qu'ilz ont acquis indélébile bruit et exaltation. Et 
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toutesfoys voz mérites ont tousjours excédé toutes les louenges par 
eulx et autres mises en avant. Et qui plus est, non seullement 
ceulx qui ont prins origine en voz pays se sont ingérez vous exal- 
ter, mais toutes autres nations, délaissans à célébrer les mémoires 
de leurs princes, se sont adonnées à recommander les haultz faitz 
des princes Françoys. Et n'y a pays qui n'ait décoré le magnanime 
Pepin, le conquéreur Charlemaigne Auguste, les Chevaliers Pers 
soubz iceulx régnans, tellement que livres infiniz en toutes langues 
résonnent de présent leurs proesses et conquestes. Si doncques tout 
bon esperit a quis vous honnorer et priser, je devroys à mon 
povoir ensuyvre ce vertueux chemin, veu mesmement que si humai- 
nement j'ay esté recueilly et traicté en France, et que mes débiles 
œuvres y ont esté plus prisées que je ne pourroys desservir; au 
moyen dequoy je pourroys plustost tumber en {[suspeçon 1528 sus- 
pection 1531] d'ingratitude envers vous en me taisant que estre noté 
de témérité en vous présentant quelque petit œuvre selon le povoir 
de ma ténuité et petitesse. Hélas! Seigneurs trèsillustres, que 
feray-je ? si je me tais, je suis ingrat, si j'escriptz, Je ne puis si 
hault voller que d'atteindre la moindre de voz dignitez en dangier 
de témérité. Doncques convient 1l que je évite tous les deux vices, 
s’il m'est possible: à quoy ne puis autre meilleur moyen trouver que, 
en non pouvant vous présenter du mien, J'emprumpte l’autruy. 

Or est venu en mes mains la trèsplaisante histoire du trèsnoble 
roy Perceforest, d'autant digne de vous estre présentée que vous 
excédez en toute noblesse toute autre noblesse : car c'est la 
vraye institution et érudition de chevalerie, le Franc Palais avantu- 
reux, le Temple au Souverain Dieu, la discipline et escolle des 
preux, et la source de magnanimité. 

Vous y verrez, Ô magnifiques Seigneurs, le vaillant Perceforest 
et le noble [Gadisfer 1528 Gadiffer 1531] son frère instituez roys 
par le conquéreur Alexandre le grant, l’ung de la Grant Bretaigne, 
l'autre d'Escoce. | 

Vous verrez l'ordonnance du Franc Palais, où n'estoit loysible 
à cueur recreu trouver addresse. 

Vous verrez douze chevaliers, tous filz de roys, venir en estat 
privé, dissimulans leur loyalle [sic 1528. 1531] origine, pour plus à 
liberté exercer chevalerie. Vous leur verrez vouer douze Veux : le 
moindre plus difficile que les douze Labeurs du grant Hercules. Vous 
verrez iceulx Veux acomplyz et mis à fin. Vous verrez douze triom- 
phans Tournoys, où à chascun d'’iceulx l’ung emporte le pris et 
obtient celle pour laquelle il avoit fait le Veu. Vous y verrez les 
triumphans festins, les précieux pris et joyaulx. 


_ PROLOGUE VIT 


Vous verrez les desduitz de plusieurs amans, les peines, mar- 
tires et plaintifz d'eulx et de leurs amyes. 

Vous verrez les incrédibles forces des enchantemens dont se 
couvroit le desloyal Darnant en ses forestz. Vousle verrez suppéditer 
et mettre à mort par le victorieux Perceforest. 

Vous verrez les admirables puissances de la Royne Faée, et 
aussi de Morgane. 

Vous verrez Bruyant sans foy ennemy des chevaliers du Franc 
Palais plusieurs fois les décevoir ; et, à la parfin, le verrez vaincre 
et mettre à mort par Passelyon, enfant d’ung an, et en cest aage 
desjà chevalier. 

Vous verrez Betides, filz de Perceforest, oultre Ïe gré de son 
père, suyvre la desloyalle Rommaine Circes. Vous verrez par quel 
art elle gaigna [a grâce de Perceforest et de la royne sa femme, 
comme, à la suggestion d’elle, Luces Rommain, son premier amy, 
entre en grâce, et par quelz moyens ilz conspirèrent à la destruc- 
tion de la Grant Bretaigne. | 

Vous verrez Julius César y descendre et la furieuse [et hor- 
rible 1531] bataille où les preux du Franc Palais furent deffaitz. 

_ Vous verrez en après la tige de Gadisfer roy d’Escosse refleurir 
et ie tout le pays. | 

Vous verrez le gentil Esprit Zéphir illuder à plusieurs cheva- 
liers et leur faire maintz services. 

Vous verrez fnmablement le chevaleureux Gallafar gaigner l’Es- 
pée Vermeille et l’Escu au signe de la Croix. 

[Vous 1531] verrez merveilleuses visions du Temple du Dieu 
Souverain et chasser tous les mauvais esperitz et enchantemens des 
pays d'Angleterre et d'Escosse. 

Brief vous verrez tant de merveilleuses entreprinses, guerres, 
tournoys, adventures, layz, prophéties, délectables propos, cheva- 
leureuses doctrines, exemples salutaires. 

Et congnoistrez que le preux Gallafar avec la Vermeille Espée 
signifliant la parolle de Dieu et l’Escu de foy, signe de la Croix 
suppéditant l'infernal ennemy, nous représente Nostre Saulveur 
Jésucrist lequel au souverain temple de Dieu célestiel son Père, 
armé de sa précieuse croix et de la parolle spirituelle a déchassé 
nostre mortel et capital ennemy infernal de l’universelle crestienté, 
dont vous, trèsexcellentz Seigneurs, avez conquis par vos mérites et 
ceulx de voz progéniteurs la trèscrestienne couronne. 

Acceptez doncques ceSte histoire, excellentz Seigneurs, conte- 
nant six volumes en trèséloquent et melliflue langage. Lisez et 
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perlisez les chevaleureux gestes y déclairez, incitatifz à tous nobles 
cueurs de les immiler [sic 1528-1531], embrassez l’escu de foy 
contre les ennemis d'icelle, brandissez l'espée de la parolle divine 
contre les prévaricateurs de bonne et salutaire doctrine, suyvez les 
vestiges des nobles chevaliers qui, par mémoire de leurs glorieux 
gestes, donnent l'esperon aux cueurs adspirans à honneur. 

Et m'excusez si, non pouvant vous offrir œuvre par moy com- 
pillée, je vous ay présenté ceste qui mérite à vous et non autres 
estre offerte. Et si Dieu éternel, par sa saincte grâce, me veult don- 
ner esperit de povoir hault lever voz immortelz gestes, je me perfor- 
ceray y employer tout ce que la divine bonté ne vouldra bénigne- 

ment eslargir, à laquelle je supplye vouloir de plus en plus vous 
_exalter au plus hault degré de toute prospérité, félicité et honneur. 
LE SERVITEUR. 


Ensuit le répertoire des matières contenues au premier volume 
du roy Perceforest divisé par chapitres. 

Premièrement la description de l’isle de Bretaigne où sont à 
présent les royaulmes d'Angleterre et d'Escosse et des autres isles 
voisines. Chapitre 1. 

Comment et par quelle manière Ia trèsbelle et excellente Cro- 
nique du noble et puissant roy Perceforest fut premièrement mise 
en évidence et apportée du pays d'Angleterre deçà la mer en ce 
royaulme de France et puis translatée de latin en langaige François 
au prouffit, honneur et passetemps de tous princes, chevaliers, sel- 
gneurs et dames. Chapitre 11. | 

Comment Brutus yssu du noble sang des Troyens tua ses père 
et mère, puis s’en alla en Grèce. Chapitre ui. 

[Comment Brutus fist guerre 1528 De la querre cruelle que fist 
Brutus 1531] contre Pendrasus. Chapitre im. 

[Comment Pendrasus fut desconfit par Brutus 1528. De la 
desconfiture que fist Brutus contre Pendrasus 1531]. Chapitre v. 

Comment Brutus espousa la fille du roy Pendrasus, puis se partit 
de luy et arriva en Bretaigne où il trouva Corineus. Chapitre vi. 

Comment Brutus et Corineus arrivèrent en Aquitaine où ilz 
misrent le pays en leur subgection, et autres matières. Chapitre vi. 

[Comment Brutus, après qu'il eut gasté 1528 Après que Bru- 
tus eut gasté tout 1531] le pays d’Acquitaine s’en vint en Touraine 
et y fonda la cité de Tours. Chapitre vin. 

Comment Brutus arriva en Bretaigne et appella icelle isle 
Bretaigne selon son nom, et Corineus appella de son nom Cor- 
nouaille. Chapitre 1x. 
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[Comment Corineus mourut 1528 De la mort de Corineus 1531] 
et de ses hoirs qui yssirent de luy. Chapitre x. 

[Comment le roy Leyr filz Bladud régna 1528 Du règne du Roy 
Leyr filz de Bladud 1531] et de ses trois filles qu'il maria [fort 
1531] haultement [ef honnorablement 1531]. Chapitre x1. 

Du règne de Rivallo, et de plusieurs autres roys et princes qui 
ont régné en Bretaigne. Chapitre xir. 

Du règne de Brennus et Belinus enfans de Didimallo roy de 
Bretaigne. Chapitre xur. 

Comment Brennus et Bellinus furent de rechief en bataille l’ung 
contre l’autre et comment leur mère y mist la paix. Chapitre xun. 

Comment Bellinus et Brennus conquirent plusieurs pays, et 
allèrent jusques à Romme. Chapitre xv. 

De plusieurs roys qui régnèrent en Hybernie que on appelle 
maintenant Yrlande. Chapitre xvi. 

Comment le roy Elidurus remist son royaulme ès mains de son 
frère Argallo. Chapitre xvir. 

Icy commence le croniqueur à parler du roy Alexandre le Grand, 
homme très vaillant et chevaleureux [en conquérant 1531 |. Ch. xvur. 

Comment le [noble 1531] roy Alexandre eut bataille contre 
Claurus. Chapitre xix. 

Du songe du [noble 1531] roy Alexandre, et comment il se 
mist en [la 1531] mer et arriva en la grant Bretaigne. Chapitre xx. 

Comment le [puissant 1531] roy Alexandre eut grant parle- 
ment auecques les nobles de la Grant Bretaigne. Chapitre xx. 

Comment le roy Alexandre fut receu et bien obéy en la Grant 
Bretaigne. Chapitre xx. 

Comment {le roy 1531 | Alexandre donna à Bethis | de Fezon 1551] 
et à Gadisfer les royaulmes d'Angleterre et d'Escosse. Chapitre xxur. 

Comment les deux roys furent receuz de leurs subjectz [en 
grant honneur 1531}. Chapitre xxru1. 

Comment le roy Bethis ne peut estre couronné de F cou- 
ronne que on luy bailla. Chapitre xxv. 

[Comment le roy d'Angleterre Bethis fut couronné 1528 Du 
couronnement de Bethis roy d'Angleterre 1531] par [le roy 1528 
l'empereur 1531] Alexandre. Chapitre xxvr. 

De plusieurs jeux et esbatemens faitz par art de nigromance au 
couronnement du roy Bethis. Chapitre xxvir. 

Comment le roy Alexandre dénomma Gädisfer roy d'Albanie 
nommée Escosse. Chapitre xxvu. 

Comment les joustes furent premièrement trouvées par le roy 
Alexandre au royaulme d'Angleterre. Chapitre xxix. 


X LA TABLE 


Joustes ou Tournoys sont appellez l'escolle de prouesse, et des 
belles ordonnances sur ce faictes par leroy Alexandre. Chapitre xxx. 

Comment le Tournoy fut entreprins par la voulenté du roy 
Alexandre et fut fait et paracheué|par les nobles chevaliers 1531]. 
Chapitre xxxL. 

De plusieurs grants prouesses et cheualeries faictes au Tour- 
noy, Chapitre xxxl1. 

Encores des nobles prouesses du Tournoy et du partement des 
nobles dames. Chapitre xxxiu. 

Comment le roy d'Angleterre commanda faire ung palais et 
comment il entra en la forest, et des enchantements qu'il y trouva. 
Chapitre xXxIHL. 

Comment le roy Perceforest occist Darnant l'enchanteur. Cha- 
pitre XXXV. 

[Comment le roy d'Angleterre fut nommé 1528 Le commen- 
cement du nom du roy 1531] Perceforest [et comment il vint 1531]. 
Chapitre xxx vi. 

Comment Dagon se partit du chastel de Darnant pour aller 
dénoncer la mort de Darnant son père [à ses oncles et frères 1531]. 
Chapitre xxx vi. 

Comment Gelinant et ses frères et cousins s’en allèrent à Dar- 
nantes la cité devers Fromont qui les attendoit. Chapitre xxxvui. 

Comment le roy Perceforest se combatit vaillamment à deux 
chevaliers qu'il conquist et de ses adventures. Chapitre xxxix. 

Comment le roy d'Escosse et ses compaignons combatirent les 
quatre filz de Darnant. Chapitre xL. 

Comment le roy Alexandre et le roy d’Escoce et leurs com- 
paignons se départirent en cinq pars. Chapitre xLi. 

Comment le roy Alexandre se départit de la belle! Sebille 1528, 
Sibille 1531] s'’amye. Chapitre xzu. 

Comment le roy Alexandre et son compaignon trouvèrent 
Gadisfer et ses compaignons. Chapitre xLni. 

Comment le roy Alexandre et son compaignon desconfirent 
plusieurs chevaliers devant le chastel de Gloriande. Chapitre xLun. 

Comment [Sebille 1528, Sibille 1531] la belle envoya lettres 
au roy Alexandre duquel elle eut response. Chapitre xLv. 

Comment le roy Perceforestenvoya deux chevaliers prisonniers 
devant la royne d'Angleterre sa femme. Chapitre xLvi. 

Comment le roy Alexandre et Floridas rescouyrent le Nain de 
la main de deux chevaliers. Chapitre xLvn. 

Comment le roy [Gadisfer] et le Tors D LE |Sebille 1528 
Sibille 1531] et le Nain. Chapitre xLvur. 
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Comment le roy Gadisfer et le Tors tuèrent les deux cheva- 
liers. Chapitre xLIx. | 

Comment le roy Alexandre trouva la belle [Sebille 1528, 
Sibille 1531] s’amye. Chapitre L. 

Comment Gadisfer et le Tors desconfirent les quatre cheva- 
liers qui les vouloient tuer en trahison. Chapitre 11. 

Comment le roy Gadisfer et le Tors se combatirent devant le 
chastel de Malebranche. Chapitre Lu. 

Comment le Tors fut grant temps devant le chastel de Malle- 
branche où Gadisfer estoit. Chapitre Lui. 

Comment le Tors desconfit le chevalier nommé Egret qu'il 
envoya devers le roy d'Angleterre. Chapitre LH. 

Comment le Tors entra par subtillité dedans le chastel de Mal- 
lebranche. Chapitre Lv. 

De plusieurs belles adventures que eurent Porrus et Cassiel. 
Chapitre LvI. 

Encores des adventures de Porrus et de Cassiel, et comment 1ilz 
desconfirent par leur grans vaillances Bruchier et ses enfans. Cha- 
pitre Lvir. 

Ici on parle des belles prouesses de Perdiras et de Lyonnel. 
Chapitre rvur. 

Comment Perdiras et Lyonnel desconfirent quatre chevaliers du 
lignage de Darnant. Chapitre Lix. 

Comment Perdiras et Lyonnel envoyèrent deux chevaliers 
devers la royne d'Angleterre. Chapitre Lx. 

Icy on parle des adventures de Claudius et Estonne.Chapitre Lxr. 

Comment Estonne en quérant Claudius fist de grandes 
prouesses et chevaleries. Chapitre Lxi1. 

Comment Estonne desconfit les douze chevaliers qui estoient 
demourez de trente. Chapitre Lx. 

Comment Estonne retrouva Claudius son compaignon. Cha- 
pitre LxuI. 

Comment Gelinant donna conseil de faire paix dont il ne fut 
pas creu. Chapitre Lxv. 

Comment Bruyant ne voulut [pas 1531] croyre Gelinant et 
sen alla avecques ses gens assiéger le chastel de Malebranche. 
Chapitre Lxvr. 

Comment le roy Perceforest trouva l’escuyer Lyonnel lequel il 
envoya devers la royne à Trinovant. Chapitre Lxvn. 

Comment le roy Perceforest trouva le Temple Incongneu, et 
des merveilles qu’il y veit. Chapitre Lxvin. 


XII LA TABLE 


Comment le roy Perceforest parla au prudhomme qui gardoit 
le temple et emporta l’escu. Chapitre LxiIx. 

Comment le roy Perceforest se partit du temple et trouva ung 
bergier gardant les moutons. Chapitre Lxx. 

Comment le roy Alexandre se partit de la belle [Sebille 1528, 
Sibille 1531] et trouva une damoiselle que ceulx du lignage de 
Darnant auoient lyée à ung arbre, qu'il délivra. Chapitre Lxxia. 

Comment le roy Alexandre et Floridas desconfirent six cheva- 
liers. Chapitre Lxx1b. 

Comment Porrus et Cassiel furent advertys du siège de Malle- 
branche. Chapitre Lxxn. 

Comment Perdicas et Lionnel furent advertys du siège de Mal- 
lebranche. Chapitre LxxIn. 

Comment Porrus et Cassiel furent par enchantement endormys 
comme les autres. Chapitre Lxxuur. 

Comment Claudius et Estonne se partirent pour aller au siège 
du chastel de Malebranche. Chapitre Lxxv. 

Comment Claudius et Estonne vindrent au Temple Incongneu 
où 1lz trouvèrent l’escu du roy Perceforest. Chapitre Lxxvi. 

Comment Claudius et Estonne amenèrent les quatre compai- 
gnons enchantez à l’hostel d’une damoiselle. Chapitre LXxvI1. 

Comment les damoiselles des forestz s'assemblèrent et tindrent 
parlement ensemble, [et 1531] puis se départirent pour venir au 
siège | du chasteau 1531] de Malebranche. Chapitre LxxvIn. 

Comment Sarra, maistresse de l’une des parties des damoiselles, 
trouva le [noble 1531 | roy Alexandre et son compaignon. Chap. LxxIx. 

Comment le Bossu de Suave compta au roy Alexandre la cause 
de son infortune. Chapitre Lxxx. | 

Comment Falize [la pucelle 1531], chef de la seconde compai- 
gnie des dames, trouvale [noble 1531 | roy Perceforest. Chapitre LxxxI. 

Comment Fraze [la noble pucelle qui 1531], chef [estoit 1531] 
de la tierce compaignie, trouva Porrus, Cassiel, Perdiras et Lyon- 
nel. Chapitre LxxxIr. 

Comment [la damoiselle 1531] Citora, chief de la quatriesme 
compaignie des dames trouva Estonne et Claudius. Chapitre LxxxIIL. 

Comment Claudius se partit de Estonne pour aller assaillir 
ceulx du siège [du chasteau 1531] de Malebranche. Chapitre Lxxxuir. 

Comment ceulx de l’host assaillirent le chastel de Malebranche 
qui fut deffendu vaillamment [du roy 1528 de 1531] Gadisfer et du 
Tors. Chapitre LxXxxv. 

Comment Gadisfer et le Tors joustèrent contre les chevaliers 
du siège. Chapitre LxxxvI. 
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Comment les chevaliers de l’ost cuydèrent gaigner le chastel 
par trahyson. Chapitre Lxxx vi. 

Comment cependantque Gadisfer et le Tors se combatoient aux 
quatre chevaliers, Bruyant fist assaillir le chastel. Chapitre Lxxxvinr. 

Comment le roy Gadisfer fut [accusé 1528 asseuré 1531 adverty 
titre dans le texte] du secours qui luy venoit. Chapitre LxxxIx. 

Comment Estonne et Claudius se combatirent à cinq chevaliers 
de l’ost. Chapitre xc. 

Comment Gadisfer et le Tors yssirent hors du chastel sur les 
ennemys. Et comment le roy Perceforest, Perdiras et Lyonnel leur 
vindrent au secours. Chapitre xci. 

Comment le roy Alexandre et le Bossu de Suave, Riquarleyr et 
plusieursautres arrivèrent devantlechastel de Malebranche.Chap.xcu. 

Comment le roy Alexandre, après ce qu’il eut parlé aux dames, 
se férit en la bataille. Chapitre x. 

Comment Estonne rescouyt Claudius son compaignon où il fit 
merveilles de son corps. Chapitre xcur. 

Comment Estonne et Claudius furent guaris par les dames [de 
la forest 1531], et des vaillances du roy Perceforest. Chapitre xcv. 

Comment le roy d'Angleterre Perceforest fut honnoré des 
Dames et Damoiselles des forestz. Chapitre xcvi. 

Comment les dames enrichirent leur cœuvrechiefz du sang du 
roy Perceforest. Chapitre xcvir. 

Comment Bruyant renforça la bataille de son costé où il y eust 
deux de ses nepveux occis. Chapitre xcvu. 

Comment après la bataille desconfite, le roy Alexandre, Per- 
ceforest et les autres entrèrent dedans le chastel. Chapitre xcixa. 

Comment le roy d'Angleterre ordonna qu'on fist honneur aux 
Damoiselles d'Angleterre. Et de plusieurs louenges de chevalerie 
que firent les Dames des chevaliers. Chapitre xaxb. 

Comment par les dictz des Dames et des seigneurs fut le pris 
de la journée donné à Estonne. Chapitre c. 

Comment Gelinant du Glar conseilla à ses amys qu'ilz feissent 
obéyssance au roy Perceforest. Chapitre cia. 

Comment Gelinant et les autres conclurent de venir à mercy 
au roy Perceforest. Chapitre cb. 

Comment les quatre filz de Darnant furent tuez par ceulx de 
Trinovant. Chapitre cu. 

Comment les deux chevaliers arrivèrent au chasteau de Male- 
branche par devers le roy Perceforest. Chapitre cn. 

Comment les deux chevaliers retournèrent par devers Geli- 
nant. Chapitre cr. 


XIV LA TABLE 


Comment Gelinant du Glar vint en grande humilité devers le 
roy Perceforest, et comment il parla à luy. Chapitre cv. 

Comment les seigneurs se partirent du chasteau de Malebranche 
pour aller à Troyette, et comment ilz trouvèrent deux chevaliers 
qu'ilz prindrent prisonniers. Chapitre cvi. 

Comment les seigneurs vindrent à Trinovant où ilz furent 
receuz à grant Joye. Chapitre CVIL. 

Comment Gelinant jugea ses nepveux à mourir dont on feist 
justice, et de plusieurs beaulx statutz faitz par le roy Perceforest. 
Chapitre cvu. 

Comment Danelin et Tholomer vindrent devers le roy Alexandre. 
Chapitre cix. 

Comment le roy Alexandre accorda à Gadisfer d’estre à son 
couronnement. Chapitre ex. 

Comment le tournoy fut entreprins entre + roy d Angleterre 
et le roy d'Escosse. Chapitre cxr. 

Du partement de Gadisfer, de Porrus, de Cassiel, et autres 
adventures. Chapitre cxu. 

Comment Gadisfer et ses compaignons furent receuz à l’hostel 
d'une dame. Chapitre cxri. | 

Comment Gadisfer {et 1531] Porrus et ses compaignons comba- 
tirent contre douze chevaliers du lignage de Darnant. Chapitre cxiut. 

Comment Gadisfer et Porrus ouyrent nouvelles que les deux 
roynes estoient acouchées, et de leurs adventures. Chapitre cxv. 

Comment le roy Porrus et Gadisfer présentèrent leurs enfans 
au temple. Chapitre cxvi. 

Comment les noms des enfans furent nommez : l’ung Gadisfer, 
et l’autre Porrus, et le tiers Nestor. Chapitre cxvir. 

Comment le roy Perceforest escripvit lettres par tout son 
royaulme pour estre au tournoy qu'ilentendoit faire.Chapitre cxvin. 

Comment le roy Perceforest promist à faire plusieurs jeunes 
cheualiers et comment Alexandre se partit. Chapitre Cxix. 

Comment le roy Perceforest fist mettre à mort quarante cheva- 
liers du lignage Darnant, puis s’en vint à Trinovant où le souldan 
de Badres vint vers luy. Chapitre cxx. 

Comment les enfans furent présentez au temple. Chapitre cxxi. 

Comment les noms des enfans furent donnez, et douze cheva- 
liers nouveaulx créez. Chapitre cxxu. 

Comment les nouveaulx chevaliers Re de faire les 
joustes. Chapitre cxxu. 

Comment la royne d'Angleterre ordonna que ses chevaliers 
portassent la roze blanche. Chapitre cxxumn. 
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Comment les joustes furent commencées. Chapitre cxxv. 

Comment le Chevalier au Griffon jousta contre Lyonnel du 
Glar. Chapitre cxxvI. 

Comment le pris fut octroyé au Chevalier au Griffon. Chap. cxxvir. 

Comment le Chevalier se excusa honnorablement de demourer. 
Chapitre cxxvui. 

Comment le pris de dedans fut donné à Lyonnel. Chapitre cxxix. 

Comment le roy Alexandre se partit de Trinovant pour aller 
veoir [Sebille 1528 Sybille 1531] s’amye, et des adventures qu'il 
eut. Chapitre Cxxx. 

Comment le roy trouva la terre de la Dame du Lac gastée. 
Chapitre cxxxi. 

Comment le roy Alexandre et Floridas trouvèrent six cheva- 
liers à la porte de la Dame du Lac. Chapitre CXXXIT. 

Comment le roy et son compaignon furent enchantez, dont 
Sibille les garist. Chapitre cxxxu1. 

Comment le roy se partit et vint au lieu où on vouloit juger 
une damoiselle à mourir. Chapitre cxxxu. 

Comment le Chevalier au Griffon se combatit pour la damoiselle. 
Chapitre cxxxv. 

Comment le roy d Escosse print conclusion avec les chevaliers 
pour faire les provisions de la feste. Chapitre cxxxvi. 

Comment le roy d'Escosse se partit du chef et s’en vint à Sidrac. 
Chapitre cxxxvIr. 

Comment le roy d’Escosse trouva que on faisoit la fueillie pour 
l’ancien chevalier. Chapitre cxxxvur. 

Comment les seigneurs allèrent au devant de la royne Ydore 
d'Angleterre. Chapitre cxxxIx. 

Comment le rov Alexandre alla veoir Sebille en son Der Cha- 
pitre CXL. 

Comment le roy Alexandre et la royne d’Escosse furent festoyez 
au logis des dames. Chapitre CxLI. 

De plusieurs joyeuses nouvelles que chascun fist au soupper. 
Chapitre cxLu. 

De l’'hermite Pergamon, et comment ses nepveux et ses niepces 
le vindrent veoir [en 1528 à 1531 | son hostel. Et de plusieurs parolles 
qu'il eut avecques eulx. Chapitre CxLnI. 

Comment, après que les nepveux de Pergamon furent partiz, 
vindrent douze chevaliers en son hostel. Chapitre cxLinr. 

Comment les Veux furent commencez à faire par les chevaliers, 
Chapitre [c]xLv. 


Comment les ordonnances du couronnement du roy et du tour- 
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noy furent faictes et de plusieurs jeux et esbatemens qui y furent 
faitz de nygromancie. Chapitre CXLvI. 

Comment les huyt chevaliers vers arrivèrent, et commencèrent 
les joustes. Chapitre CxXLvIL. 

Comment le Chevalier aux trois Papegaulx vers se trouva au 
lieu où se faisoient les joustes où il fist merveilles d'armes. Cha- 
pitre CXLVHE. 

Comment le roy Alexandre jousta, luy sixiesme, pour l'amour 
de Sebille sans estre de nul congneu.Chapitre cxLIx. 

Comment les douze chevaliers quiavoient faitz les Veux en la 
présence du bon Hermite acomplirent vaillamment chascun leurs 
Veux. Chapitre cc. 

Comment le Chevalier au Daulphin acomplit son veu pour la 
belle pucelle Andromata contre le roy Perceforest. Chapitre cix. 

Comment le Chevalier à la Fleur du lys acomplit le veu qu'il 
avoit fait en la présence du bon Hermite. Chapitre cLu. 

Comment le Chevalier au Daulphin acomplit son veu pour 
l’amour de la belle pucelle Helaine. Chapitre cz. 

Comment le Chevalier à la Blanche Estoille consquit le cheval 
du Chevalier aux Papegaulx. Chapitre CL. 

Comment le Chevalier au Daulphin trouva moyen d'acomplir 
son veu pour la belle Camille et conquesta le beau Paon artificiel. 
Chapitre cLv. 

Comment le Chevalier aux trois Lyons demonsta le Bossu de son 
cheval d'ung coup de lance, qui jamais n’avoit peu estre desmonté. 
Chapitre cLvI. 

De la première invention de l'estaing de Cornouaille, et com- 
ment ung grant chasteau en fut fait et basty. Chapitre cLvir. 

Comment le Chevalier de l’Estoille conquist le cheval du Che- 
valier au Griffon. Chapitre cLvur. 

Comment la royne d’Escosse donna au roy son mary ung moult 
riche cercle d’or pour porter sur luy à la jouste, qui fut gaigné par 
le Chevalier au Daulphin. Chapitre cuix. 

Comment le roy Alexandre fit cesser la jouste et le tournoy 
d’entre les Escossois et les Anglois. Chapitre czx. 

Comment la Damoiselle du Chastel d'Estaing suyvit son amy 
par les forestz et ce qu’il en advint, par le rapport de Cressus, clerc 
de Perceforest. Chapitre cLxI. 

Comment le roy Alexandre print congé de la chevalerie d’An- 
gleterre et d'Escosse après les Joustes faictes et acomplies, et des 
beaulx commandemens qu'il leur fist avant que partir. Chapitre cLxu. 

Fin de la Table du Premier vollume de Perceforest. | Nouvelle- 
ment imprimé à Paris 1531]. 
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Description de l'Isle de Bretaigne, où sont à présent les royaulmes 
d'Angleterre et d'EÉscosse, et des autres Isles voisines. 


CHAPITRE PREMIER 


Bretaigne est une belle isle de grant et illustre nom aux anciens 
autheurs Grecz et Latins située et assise en la mer occéane qu'on 
appelle la grant mer entre Occident et Septentrion à l’opposite de 
Germanie, des Gaulles et d'Espaigne, par grant estendue et longueur 
de pays. Ceste isle du costé de Midy, duquel regarde les Gaulles, 
est circuye de la mer que on appelle la mer de Bretaigne ; du costé 
de Septentrion, duquel regardent les isles Orchades et les isles 
Hebudes, est circuye de la mer appellée la mer Hyperborée, et de 
la mer appellée la mer d'Uccalidonie. Et du costé d'Orient duquel 
regarde partie de Germanie et le royaulme des Dannes, qu'on dit 
à présent Dannemarch, est circuye de la mer que on appelle la mer 
de Germanie. Et du costé d'Occident, duquel regarde l'isle de 
Ivverne autrement dicte l’isle d'Hybernye, et à présent Irlande, est 
circuye de la mer qu'on appelle la mer d'Occident. La longueur de 
ceste isle est dehuyt cens mil pas, et la largeur de trois cens mil pas, 
qui seroit, à compter deux mil pas pour une lieue, quatre cens lieues 
de long et cent cinquante de large. Et quant au regard du tour et 
circuyt qu'on dit que ceste isle a, il y a diversité d'oppinions entre 
ceulx qui en ont escript. Car aucuns disent que la dicte isle con- 
tient de tour et circuyt vingt deux mil Stades, dont les huyt vallent 
mil pas, qui seroit deux mil sepl cens cinquante foys mil pas, qui 
vauldroient treize cens soixante et quinze lieues. Les autres desquelz 
est César en ses Commentaires au cinquiesme livre de la Guerre 
des Gaulles, disent que la dicte isle contient vingt fois cent mil 
pas, c'est à dire mil lieues. Il y en a d'autres, entre lesquelz est 
Solin, et après luy Beda en l'Histoire Ecclésiastique des Anglois, 
qui disent que elle contient de tour et circuyt quarante huyt fois 
soixante et quinze mil pas, qui seroit à compter par lieues, quinze 
cens lieues. Pline dit au quatriesme de l'Histoire Naturelle, que 
selon lythias et Isidore elle contient de circuyt trente huyt fois 
vint et cinq mil pas, qui seroit beaucoup moins que tous les autres, 
si ce lieu là en Pline n’estoit point corrompu. Et semble par la lec- 
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ture d’aucuns Plines anciens, qu'il y ayt au passage allégué, trente- 
huyt fois soixante et quinze mil pas, nonobstant qu'en iceulx les 
motz soient transposez et aucunement corrompuz, laquelle chose 
sembleroit estre plus raisonnable. 

Cesteisle de Bretaigne auroit esté spéciallement appellée Albion 
pour la blancheur (selon aucuns) des pierres et rochiers d'icelle isle 
apparans à ceulx qui arrivent en icelle, ou qui passent par les envi- 
rons, et luv auroit esté baillé le nom par ce, ainsi que dit Pline au 
lieu allégué. Non seullement la dicte isle de Bretaigne, mais aussi 
l'isle de Ivverne dicte Hvbernie et plusieurs autres isles voisines 
et adjacentes desquelles sera cy après parlé se nommoient d’ung 
mesme nom : les Bretaignes. Les lieux maritins et costé de la mer 
de ceste isle vers les Gaulles selon César en ses Commentaires ou 
livre allégué, ont esté prins par force et possédez autres fois par les 
Belges, peuple des Gaulles, voisins d'icelle isle : qui là allèrent pour 
gaigner et piller ce qu'ilz trouveroient à leur gré, à la manière 
que souloient en ce temps là faire plusieurs peuples et nations tant 
en Grèce, Gaule, Germanie que autre part, es-[1528 v°]quelz lieux 
ilz auroient cultivé les terres et basty beaulx édiffices à la manière 
des Gaulles. Et que il soit ainsi il y avoit encores du temps de 
César, ainsi qu'il dist, plusieurs villes ès dictz lieux retenant le 
nom des villes et pays des ditz Belges desquelz ilz vindrent là. Et 
au regard du dedans d'icelle isle dit César qu'il avoit esté toujours 
possédé par gens que là on disoit estre nez en icelle. Quant aux 
meurs des anciens habitans de la dicte ille, selon César, les plus 
humains et traictables estoient ceulx qui habitoient vers [Cantium 
1528, Canticum 1531], qui sont lieux maritins, et aussi ès environs, 
et où à présent est la ville de Londres, qui se appelloit Londinum : 
qui estoient peu différens de la manière de vivre des Gaulles. Mais 
ceulx qui habitoient le dedans de la dicte isle pour la pluspart ne 
cultivoient point leurs terres, et ne recueilloient aucun grain, mais 
vivoient de chair et laictz. Tous les habitans d'icelle isle avoientune 
manière de faire quant 1lz alloient à la guerre qu'ilz se taignoient 
voulentairement et d’ung commun accord d'une herbe nommée 
Glaston, qui les rendoit de couleur [1531 v°] azurée ou .céleste 
tirant sur le noir. Et faisoient cela affin qu'ilz fussent plus horribles 
et espoventables à veoir, et qu'ilz feissent plus grande paour à 
leurs adversaires. Et oultre ce 1lz laissoient croistre leurs cheveulx 
et la barbe estant au dessus de la baulieure supérieure ayant la 
barbe de dessoubz le menton, et tout autre poil rez qui les rendoit 
encores de regard plus sévère et cruel. Et fault entendre que la 


DE PERCEFOREST 8 


dicte herbe nommée Glaston est une herbe servant à taincturiers 
ayant les fueilles quasi comme plantin et la tiche de deux couldées 
ou plus : nommée la dicte herbe par Discorides, Galenus et autres, 
anciens Isatir et en langue françoise ou gallique Guasdon ou Gas- 
ton ; maintenant par langue ung peu corrumpue vulgairement nous 
l’appellons Guesde. Et est assez congneue de nom et d'usage en 
France. Et non seullement les hommes de la dicte ysle allant en 
guerre se taingnoient de la dicte herbe, mais aussi selon aucuns 
les femmes d’icelle ysle aucunesfoys s'en taingnoient affin que plus 
honnestement en quelques festes et solennitez de leurs dieux elles 
peussent y estre et assister toutes nues, voulans en ce ymiter la 
couleur et tainct naturel des Ythiopiens. Les mariages de quoy 1lz 
usoient en icelle ysle estoient d'estrange sorte, car 1lz estoient dix 
ou douze qui auoient leurs femmes communes, et vivoient assem- 
blement comme tous mariez les ungs aux autres, et souventesfois 
frères avec sœurs, pères et mères avec leurs enfans. Et quant aux 
enfans qui procédoient des dictes femmes communes estoient répu- 
tez enfans de ceulx qui premièrement avoient prins les dictes femmes 
vierges ou pucelles en‘mariage. 

Quant à la considération du lieu et assiete de ceste ysle, aulcuns 
disent qu'elle est assise soubz ciel ou aer tempéré, et nonobstant 
que en ycelle l'air soit fort humide, toutesfois avec telle humi- 
dité y a chaleur modérée ou tepeur plus qu'en beaucoup de lieux 
ou régions voisines moins approchantes du Septentrion que la 
dicte ysle. Et peult estre la raison ; car quasi toutes ysles sont 
voulentiers plus humides et plus chauldes, ou de plus grande tepeur 
que les terres voisines qui ne sont point ysles qu'on appelle conti- 
nent, qui peult aussi estre la raison que aucuns lieux et pays des 
Gaulles et Germanie moins approchans du Septentrion sont plus froiz 
que ceulz qui plus en approchent, néantmoins que la raison com- 
mune soit au contraire. Les signes de la température de l’air d'icelle 
ysle sont selon iceulx les fort doulces et fort excellentes laynes que 
portent là les bestes à layne en grande habondance et qu'on va là 
quérir comme telles de toutes pars, aussi les grandes cornes que 
ont en icelle isle beufz et vaches. Mais oultre ce peult démonstrer 
la bonté de l’aer d'icelle isle plusieurs autres choses excellentes que 
y produict nature en grande abondance, comme entre autres choses 
fins métaulx quasi de toutes sortes, c’est assavoir or, argent, estaing, 
erain, fer, plomb, aussi pierres précieuses, et entre autres grande 
habondance de perles, desquelles fist faire Jules César, ainsi que 
dit Pline ou neufiesme de son Histoire Naturelle, ung pectoral, c'est 
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à dire ung aornement à mettre devant la poictrine qu'il donna et 
dédia au temple de Vénus en son honneur, de laquelle il pensoit estre 
descendu par génération prenant sa descente de Enéas qu’on disoit 
estre filz de Vénus. Mais dit Pline au lieu allégué que les perles 
qui croissent en la dicte isle de Bretaigne ou en la mer d'icelle sont 
petites et descolorées, c'est à dire qu'elles n'ont pas une clarté vive 
comme ont perles quon appelle orientalles. Pareillement y a en 
ceste isle source de eaues naturellement chauldes, excellens pastu- 
rages et bestail fort hon en grande quantité et plusieurs aultres 
choses singulières qui seroient longues à réciter. 1] y a en ceste isle 
faulte de vin, mais au lieu d'icelluy 1lz usent des cervoyses, l'inven- 
tion de laquelle attribue Pline aux Espaignolz, aussi ilz sont voisins 
des pays des Gaulles où croissent bons vins en habondance où les 
habitans de la dicte isle se pevent fournir. Ceste isle de Bretaigne, 
précédent le temps de Jules César, n'avoit point esté congneue par 
les Rommains lequel César yÿ alla par deux foys et subjuga quelque 
partie d'icelle isle et la rendit tributai| 1528, 2jre aux Rommains. 
Depuis luy par Claudius empereur qui aussi y alla en personne 
pour quelque mutinerie qui estoit au pays, partie d’icelle isle fut 
subjuguée et mise en l’obéissance des Rommains facillement et 
sans guerre, ainsi que récite Suétone. Pareillement selon l'oppinion 
de Eusèbe plusieurs isles des environs qu’on nomme Archades 
furent par luy subjuguez. Et estoit la dicte isle congneue par les 
Rommains et par eulx subjuguée du temps de Pline jusques à la 
forest de Calidonie où à présent est le royaulme d’Escosse. Et depuis 
auroit esté icelle isle en ceste sorte tenue soubz l’obéissance des 
Rommains au deçà de la dicte forest de Calidonie jusques au règne 
de l’empereur Valentinian 11531, 2] régnant, duquel furent fort 
oppressez de guerres ceulx de la dicte isle subjectz aux Rommains 
par deux nations appellées les Escossois et Pictoys qui les vouloyent 
subjuguer à eulx et à leur obéyssance. Au moyen de quoy furent 
contrainctz les ditz habitans subgectz aux Rommains envoyer par 
devers ung nommé Aétius qui lors estoit lieutenant général et gou- 
verneur pour le dit empereur au pays de Gaulle affin d’avoir secours, 
lequel Aétius ne leur envoya aulcun secours de ses gens parce que, 
ainsi que aucuns veullent dire, il en avoit lors à faire où il estoit. 
Et par tant furent contrainctz les ditz insulans avec quelque nombre 
de Rommains qui estoient en icelle prendre l'adventure à l’encontre 
des ditz Escossois et Pictois, laquelle chose leur vint à grant hon- 
neur, Car ilz obtindrent victoire sur les ditz Escossois et Pictoys, et 
les contraignoient de eulx retirer plus bas en la dicte isle, mais 
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craignans les dictz Rommains et insulans qu'ilz ne peussent pas 
longtemps garder leur pays sans secours à l’encontre des dictz Pic- 
toys et Éscossoys appellèrent à leur secours quelque nombre de 
Saxons qui se nommoient Anglois qui n'estoient pas loing de la 
dicte isle pour les garder à l'encontre desditz Escossois et Pictois, 
moyennant pris constitué entre eulx pour leurs ‘gaiges et sallaires, 
lesquelz Saxons nommez Anglois vindrent en la dicte isle, ayans 
pour duc et cappitaineung nommé! Vertigerus 1528, Vertigius 1531]. 

Après qu'ilz furent arrivez en1icelle 1lz firent quelques guerres à 
l'encontre desdictz Escossois et Pictois et les réprouvèrent et eurent 
quelques victoires, mais le prouffit de leurs victoires ne fut pas aux 
Rommains et insulans, mais ausditz Saxons Anglois lesquelz après 
qu ilz eurent chassé les dictz Ecossois et Pictois et sur eulx obtenu 
victoires, et qu'ilz se virent les plus fors 1lz voulurent mettre lesdictz 
Rommains et insulans avecques le pays qu'ilz tenoient à leur obéys- 
sance et subgection, et pour mieulx venir à leur attainte firent mou- 
rir de diverses sortes de mort grande quantité desditz Rommains et 
insulans, mesmement de ceulx qu'ilz congnoissoient avoir povoir et 
auctorité en ladicte isle. Et dès lors délaissa la dicte isle estre sub- 
geste, et en l’obéyssance des Rommains qui la tenoient ainsi que 
dessus est dit et entre ce que tenoient les dictz Rommains en la 
dicte isle en l'obéyssance des dictz Saxons Anglois. Et depuis 
quelque temps après ensuyvant ung nommé Aurelius Ambrosius 
cytoyen Rommain qui quasi seul des Rommains qui estoyent en icelle 
isle estoit demouré saulvé de l’occision faicte par les dictz Saxons 
Anglois s'esleva et feist quelque assemblée de gens, par le moyen 
des habitans d'icelle isle pour chasser lesditz Saxons Anglois et se 
vendiquer sur eulx en liberté, pour se remettre en l'obéyssance des 
Rommains qui estoit chose plaisante ausditz insulans. Et print le 
dit Aurelius habit d’empereur et tel se fist nommer et fist la guerre 
fort et ferme ausdictz Saxons Anglois. Finablement après plusieurs 
combatz et journées de guerres doubteuses furent lesdictz Aurelius 
et insulans vaincus par lesditz Saxons Anglois et fut tué en la 
bataille ledit Aurelius. Après laquelle victoire exercèrent lesditz 
Saxons Anglois si grande cruaulté contre lesditz insulans en les 
mettant à mort çà et là, de ville en ville et partout là où 1lz les 
trouvoient sans miséricorde ne rémission, que iceulx insulans de 
grande paour qu’ilz avoient de cheoir ès mains desditz Saxons An- 
glois s’enfuyrent de ladicte isle et à force de navires, basteaulx et 
autres vaisseaulx pour naviger que ilz firent légièrement et à grant 
haste se misrent sur la mer à si grant flotte et presse de gens, que 
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beaucoup desditz basteaulx qui estoient trop chargez périrent : et y 
[eut 1528, fut 1531] grant nombre desdictz insulans noyez en che- 
min. Et firent tant lesditz insulans qu'ilz arrivèrent ès parties des 
Gaulles voisines de ladicte isle qui estoient de la province de Tou- 
raine vers la fin d'Acquitaine qu'on nommoit les Armoricques, qui 
est pays maritin et coste de mer ouquel lieu 1lz misrent leur siège et 
y habitèrent et nommèrent icelluy pays Bretaigne du nom de ladicte 
isle qui estoit leur pays duquel 1lz estoient en fuytte et chassez par 
lesdictz Saxons Angloys, lequel nom auroit duré et dure encores 
jusques à présent au dit pays qui est présentement ung beau duché 
riche et opulent nommé le duché de Bretaigne soubz l'obéyssance 
du Roy de France, et dès lors ladicte isle perdit son nom et délaissa 
à estre appellée Bretaigne et fut appellée par lesditz Saxons Anglois 
de leur [1528 v°] nom Angleterre ce qui souloit estre de l'obéys- 
sance des Rommains, comme terre par eulx conquise et gaignée sur 
lesdictz insulans, et là perpétuèrent leur nom lesdictz Saxons Anglois 
qui ne l’auroient sceu perpétuer en leur pays de Saxone. Et délaissa 
avoir nom Bretaigne ladicte isle et commença estre nommée Angle- 
terre ce qui estoit en icelle en l’obéyssan-[1531 v°]ce desdictz 
Rommains, régnans Zéno et Augustule empereurs : c'est assavoir 
ledit Zéno à Constantinoble, Augustule à Romme, l'an soixante et 
troys que l’empire de Romme commença à décliner. 

Quant à la division plus ample de ceste ysle, il fault entendre 
que icelle isle que les anciens autheurs Grecz et Latins l’ont dicte 
estre triangle a esté divisée en trois parties, lesquelles souloient 
estre anciennement distinguées par promontoires qui sont lieux 
insignes, haultz eslevez de terre ou en montaigne assiz sur le rivage 
de la mer, ou dedansicelle, apparans de loing à ceulx qui sont sur 
la mer. Deux desquelles parties tient à présent le Roy d'Angle- 
terre, et l’autre qui est la tierce Le roy d'Escosse. La première par- 
tie est ou souloit estre anciennement Cantium et Londinum, qui con- 
tient les lieux maritins et coste de la mer à l’opposite des Gaulles 
avec grant pays de ladicte isle : et est la partie de la dicte isle la 
plus humaine, civile et traictable et se appelle proprement Angle- 
terre, ainsi nommée par les Saxons Angloys, comme dessus a esté 
dit. La seconde partie de ladicte isle est au hault d'icelle en tirant 
vers le Septentrion, où souloit estre anciennement la forest de 
Calidoine, avec ung promontoire de ce nom, circuye du costé de 
Septentrion de la mer nommée la mer Calidonie ou d'Uccalidonie, 
et en icelle est à présent le royaulme d'Escosse. Et est divisée la 
première partie de montaignes, et de deux petitz flocz de mer, 
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allans et venans, distans l’ung de l’autre de soixante mil pas qui se 
peullent parfois passer à guay, vers laquelle division auroil autres- 
fois esté faicte muraille par Sévère empereur. Ceste partie qui est 
Escosse, est appellée par les Angloys Albanye, par Ptholémée la 
petite Bretaigne, par autres la seconde Bretaigne. La troisiesme 
partie de ceste isle est du costé de Occident à l’opposite de l’isle 
d'Ybernye ou Irlande où souloit estre anciennement ung peuple 
ou nation nommée Brigantes, et aussi ung promontoire insigne 
appellé Helenum, qui est à présent appellé Cornubie ou Cornouaille 
vulgairement, ouquel lieu croist le bon et fin estaing d'Angleterre 
qu'on appelle estaing de Cornouaille, et ceste partie s’appelle 
Walie : nous l’appellons vulgairement, Gualles, le premier v mué 
en g. Et auroit esté ainsi nommée pour ce qu’elle est du costé d'oc- 
cident de ladicte isle, lequel occident s'appelle west en langue vul- 
gaire du pays ou mieux de Germanie dont sont venus les Saxons 
Anglois qui auroient occupé la pluspart de la dicte isle comme des- 
sus a esté monstré, au moyen de quoy on appelle aucunes fois les 
habitans de la dicte tierce partie Westexons Westranglois : c'est 
à dire Saxons ou Anglois occidentaulx, et joinct ceste partie à la 
première du costé de l'Orient d'icelle tierce partie. En ceste partie 
y avoit eu autresfois ung beau royaulme qui y auroit duré jusques 
au temps de Edouard tiers roy d'Angleterre lequel l’auroit aboly et 
mis icelle partie soubz l’obéyssance du roy d'Angleterre, laquelle 
depuis auroit esté érigée en principaulté, qui se baille en tiltre au 
filz aisné du roy d'Angleterre qu'on appelle le prince de Walie ou 
de Gualles. Il convient entendre oultre ce qui est dit que ladicte 
isle de Bretaigne nommée spéciallement Albion qui comprend à 
présent les royaulmes d'Angleterre et d'Escosse n’est seulle isle au 
quartier de son assiete, mais ès environs d'icelle du costé d’Occi- 
dent et Septentrion y a plusieurs belles isles congneues et célébrées 
par les anciens aucteurs grecz et latins. Entre lesquelles y a une 
qui est la plus belle et la plus grande de toutes nommée Ivverne, 
dont cy dessus est parlé, et par aucuns Hybernie, maintenant on 
l'appelle vulgairement Irlande, et est assise ceste isle du côté d'Oc- 
cident de ladicte isle de Bretaigne vers la haulte partie d’icelle isle 
de Bretaigne qui tire au Septentrion, et est circuye du costé d'Occi- 
dent de la mer Occidentalle, du costé d'Orient de la mer Hiber- 
nique qui est entre la dicte isle de Ivverne ou de Hibernie et de 
Bretaigne, divisant icelles l'une de l’autre, et du costé deSeptentrion 
de la mer Hiperborée, et du costé de Midy de la mer Verginer. Et 
contient ceste isle en longueur et largeur selon César au lieu allé- 
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gué autant que la moictié de la dicte isle de Bretaigne. Mais, selon 
Pline, au quatriesme livre de son Histoire Naturelle alléguant à ce 
propos l’oppinion de Agrippa : elle contient en largeur autant que 
ladicte isle de Bretaigne, mais en longueur elle est moindre de 
deux cens mil pas, et est distant de ladicte isle de Bretaigne de 
pareille espace comme est distante ladicte isle de Bretaigne des 
Gaulles ; et dit Solin que ceste mer qui est entre lesdictz deux isles 
de Bretaigne et Hibernie n'est point paisible ne carme, mais plaine 
de vagues, au moyen de quoyv n'est point navigable sinon en esté, 
et encore peu de jours [1528,3]. Ceste ysle de Hybernie, selon 
Pomponius Mela, est inutille à semences et grain, pource que l’aer 
d’icelluy pays ne peult mener icelles semences à maturité, néant- 
moins est la dicte ysle fort fertille et [1531,3] habondante en pas- 
turages excellens et si bons qu'en peu d'heure de jour le bestail 
d'’icelle isle où il y en a de bon et grande quantité est plainement 
nourry pour tout le jour en telle sorte que pour la pluspart du jour 
il est besoing le garder de manger ou paistre, autrement de trop 
grande nourriture ledit bestial seroit en danger de mourir, mesme- 
ment en temps d'esté. Les habitans d'icelle isle ne sont pas si 
humains et traictables que ceulx de ladicte isle de Bretaigne, mais 
maintenant ceulx qui respandent et repairent du costé de la dicte 
isle de Bretaigne et les plus prochains d’icelle sont les plus traic- 
tables, et au regard des autres sont sauvages et vivans quasi 
comme bestes. Aussi en ceste isle à présent y croist froment, et 
aussi d'icelle viennent fort bons chevaulx de selle, que nous appel- 
lons communément haulbains ayans l’aleure plus doulce que ceulx 
d'Angleterre, laquelle sorte de chevaulx souloit le temps passé venir 
d Espaigne d'ung lieu appellé Asturie, et les appelloit on au moyen 
de ce Asturcoy ou Asturcons. La pluspart de ladicte isle d'Hibernye 
à présent est subgecte au roy d'Angleterre. On dit estre en icelle 
ung lieu qu’on appelle le Purgatoire sainct Patrice, qui fut ung de 
ceulx qui ayda à convertir les habitans d'icelle isle à la foy chres- 
tienne, lequel lieu on appelle vulgairement le trou sainct Patrice, et 
duquel on a faint et controuvé plusieurs choses non dignes de foy. 
Entre les isles de Bretaigne et Hibernye y a plüsieurs petites 1isles, 
entre lesquelles y en a [à] présent deux de nom : c'est assavoir une 
qui se nomme Mona, de laquelle parle César et Pline, et souvent 
Cornelius Tacitus, et l'appelle on à présent vulgairement Man 
laquelle on dit estre subgecte au roi d'Escosse, et y en a une autre 
qu'on appelle Anglesia qu'on dit estre subgecte au roy d'Angle- 
terre. Au dessus desdictes isles de Bretaigne et Hybernie en tirant 
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vers le Septentrion quasi entre lesdictes deux isles y a cinq autres 
isles de nom qu’on appelloit anciennement les isles Hébudes. Et en 
tirant d'icelles vers Orient au dessus du royaulme d’Escosse vers le 
Septentrion sont les isles nommées Occhades quasi en rond distant 
de peu de chemin les unes des autres que dit Ptolémée et Pomponius 
Mela estre au nombre de trente, Pline et Martianus Cappella au 
nombre de quarante, lesquelles isles on dit à présent estre subgectes 
au Roy d Escosse. Et d’icelles en tirant ung peu vers Orient, et de 
là en montant au Septentrion est assise l'isle de Thyle, laquelle 
ont mis les anciens pour le dernier lieu habitable du costé du Sep- 
tentrion, nonobstant que depuis on a trouvé autres lieulx et isles 
plus avant en tirant vers le Septentrion, mesmement oultre le 
circle arctique comme l'isle de Islande et les terres nommées Pilap- 
pellant, et Angrouellant. Par delà lequel circle l’in[élqualité de jours 
aux nuytz, et des nuytz aux jours est si trèsgrande quant le soleil 
est au signe et tropique de Cancer, ou au signe et tropique de 
Capricornus, que chascun paralelle est différent l'ung de l’autre 
d'ung moys de tout jour, ou d'ung moys de toute nuyt jusques 
à ce qu'on soit soubz le pol arctique soubz lequel 1l n'y a que ung 
jour et une nuyt en tout l'an, c’est assavoir six moys de jour et six 
moys de nuyt, lesquelles choses ensemble quelle inéqualité de jours 
à nuytz el de nuytz à Jours est ès isles cy dessus déclairées, pour 
ce que beaucoup y mettre plus grande inéqualité qui n'y est ne se 
sçauroit bonnement comprendre par ceulx qui n’entendent pas la 
constitution et composition de la sphère, par laquelle les dictes 
choses clèrement sont démonstrées, parquoy de ceste matière en ce 
lieu Je laisseray d’en parler. Il y a oultre les isles dessus nommées 
encores plusieurs autres isles ès environs de la dicte isle de Bretaigne, 
entre lesquelles est l'isle de Mitteris. Et du costé de Germanie les 
isles Glissaires nommées par les Grecz Electrides ainsi nommées, 
pour ce qu en icelles isles dégouste de certaines sortes d'arbres une 
liqueur comme gomme ou résine, laquelle après s’endurcit qui s'ap- 
pelle par les Germains ainsi que dit Pline glessum, et par les Latins 
se nomme succinum, et les Grecz le moment electrum ; les pro- 
priétez de laquelle met Pline bien au long au dernier livre de son 
Hystoire Naturelle. 

Oultre ce que est cy dessus dit des premiers habitateurs de la 
dicte isle de Bretaigne selon l'oppinion de César en ses Commen- 
taires, on trouve en quelques croniques anciennes de la dicte isle 
autre narration du commencement plus ancien des habitateurs 
d’icelle isle, laquelle nonobstant qu'elle pourroit mieulx sembler 
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tenir de fable que d'hystoire seroit besoing en brief déclairer, pour 
ce que depuis là on fait la descente de ceulx qui ont depuis habité 
et tenu icelle isle. Et pour entendre ce que c'est, on dit que long- 
temps devant la destruction de Troye la grant 1l y eut ung roy de 
Syrie qui eut une fille nommée Albina, laquelle avec trente deux 
seurs qu'elle avoit fut chassée et expulsée par son père, parce qu’elle 
et ses dictes seurs avoient mis à mort leurs maris. [celle Albina 
avec ses dictes seurs après [1528 v°] long chemin fait arriva en la 
dicteisle de Bretaigne, laquelle elle nomma de son nom Albion. Et de 
[1531 v°] puis chercha maris pour elle et ses dictes seurs, par le moyen 
desquelz elles eurent plusieurs enfans de haulte et grande stature 
qui tindrent et possédèrent icelle isle par long temps, et Jusques à 
ce que ung nommé Brutusles chassa et expulsa d'icelle isle, laquelle 
il nomma de son nom Bretaigne. On dit que cestuy Brutus estoit 
filz de Silvius qui estoit filz de Ascanius filz de Aeneas Troyen, 
lequel Brutus eut trois enfans, chascun desquelz fit et constitua en 
icelle isle ung royaulme et nomma de son nom. L'ung desditz enfans 
se nommoit Locrus qui constitua ung royaulme nommé Locrie, 
l’autre Cambrus qui constitua ung royaulme nommé Cambra. qui 
se nomme à présent Warvich dont cy dessus a este parlé. Le troi- 
sième Albanactus qui constitua ung royaulme nommé Albanye qui 
est maintenant Escosse comme a esté cy dessus dit. Locrus surves- 
quit ses deux frères, et luy seul obtint toute ls dicte 1isle de Bre- 
taigne. 


Comment et par quelle manière la trèsbelle et excellente cronicque 

_ du noble et puissant roy Perceforest fut premièrement mise en 
évidence, et apportée du pays d'Angleterre deçà la mer en ce 
royaulme de France. Et puis (ranslatée de latin en langage fran- 
çois au prouffit, honneur et passetemps de tous princes, chevaliers, 
seigneurs el dames. 


CHAPITRE II 


L'an de l’Incarnation Nostre Seigneur mil deux cens Ixxxvi, le 
jour de la Purification de la benoiste Vierge Marie, Edouard roy 
d'Angleterre espousa la fille du roy de France que on appelloit le 
beau roy, ausquelles nopces se trouvèrent grant nombre de princes 
et barons tant d'une part que d'autre, entre lesquelz si trouva le 
conte Guillaume de Haynault qui avoit espousé la fille de Charles 
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de Valois frère dudit beau roy. Icelluy Guillaume passa la mer avec 
grant nombre de chevaliers et gentilzhommes de France pour con- 
duyre et faire honneur à ladicte royne. Mais pourtant que nous 
n'avons pas encommencé ceste matière pour racompter le grant 
honneur que on feist à la royne, nous n’en parlerons point plus 
avant, ains parlerons dudit Guillaume qui fut cause mettre ceste 
présente hystoire en évidence. Cestuy duc de Haynault tant monta 
par sa prouesse en honneur et valeur de chevalerie qu’il fut nommé 
le dieu de prouesse. Et feit tant de haultes entreprinses en son 
temps qu'il n'avoit voisin qui n’eust paour et craincte de le cour- 
roucer. Et quant il avoit à faire quelque grosse chevauchée et 
entreprinse contre quelcun, chascun venoit incontinent à son ayde 
si faire le povoit par honneur. Or il advint que quant les nopces 
furent passées, le gentil conte de Haynault eut désir et voulenté 
d’aller veoir et visiter le pays d'Angleterre, car jamais n'y avoit 
esté ; sise mist en chemin pour aller veoir les villes, bourgs, citez 
et chasteaulx dont nous n'en voulons à présent deviser, ains nous 
tirerons à la matière dont à présent parler voulons. Or il advint ung 
Jour que ce gentil conte ung soir arriva en une abbaye située près 
la rivière de Hombre qui estoit appellée Burtimer pour ce que le 
roy Burtimericus avoit fondée icelle abbaye en l'honneur de Dieu 
et de saint Pierre qui luy avoit donné une fois victoire contre les 
mescréans de Germanie. Et quant ce gentil conte eut prins son 
hostel en icelle abbaye, l’abbé le receut moult |joyeusement et luy 
feist moult grant honneur, et mena le conte par tous les lieux de 
l’abbaye. Et entre autres lieux, il le mena veoir une vieille tour qui 
estoit près de son église laquelle il vouloit faire réédiffier pour estre 
appropriée au service de Dieu et del’Eglise. Et quant le conte futvenu 
près d'icelle tour il la print moult à regarder pour l’ancien ouvrage 
dont elle estoit bastie, car la muraille d'icelle tour avoit bien qua- 
torze piedz d'espesseur au lieu là où les ouvriers qu’il y avoit mis 
l'avoient commencé à percer. Et l’abbé qui tenoit le conte par la 
main dextre commença à luy dire : « Sire, je voy que ceste tour 
vous semble moult merveilleuse », et le print de rechief par la main 
et le mena vers ung arc voulté qui estoit par dedans le mur, moy- 
tié en terre et moytié dehors, et puis luy dist telles parolles : « Sire 
conte, vous povez veoir ceste [armaire 1528, armairie 1531] qui est 
dedans ce mur, par ma foy elle souloit estre par dehors si subtille- 
ment fabriquée qu’il n'estoit homme vivant qui l’eust peu apperce- 
voir. Mais quant les ouvriers l'eurent trouvée d'aventure qui à 
l'endroit vouloient faire ung huys ilz me mandèrent quérir, car ilz 
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ne vouloient point mettre les mains aux Jovaulx qui estoient dedans 
au dessus de l'autel que vous voyez sans le me faire assavoir. Et 
sachez pour vérité qu'il y avoit léans ung livre de Cronicques, et 
par dessus y avoit une couronne moult riche appartenant à ung 
roy. Et quant je euz apperceu ce livre, Je le feiz porter en ma 
chambre et commençay à ouvrir le livre, mais je ne peuz sçavoir 
ny entendre en quel langage il estoit escript, et la couronne je 
l’envoyay [1528, 4] au roy Edouard qui est à présent : car à moy 
n’appartenoit pas. Et quant au regard de la cronique 11531, #] je 
l'ay gardée plus de dix ans, et tant qu'il y a environ ung an qu'il 
arriva une nef du pays de Grèce, et en icelle nef avoit ung clerc de 
Grèce qui venoit en ce pays pour vouloir apprendre philosophie en 
la langue latine, car de cela est l'estude à Paris; mais iln y povoit 
plus estre ne demourer pour ung homicide qu'il avoit commis, et 
feiz tant envers ce qu’il me translata ce livre de grec en latin, car il 
ne sçavoit point le langage breton. Et veulx bien que vous sachez 
que l'hystoire est moult plaisante et délectable à ouyr, et est moult 
prouffitable et advantageuse en l'art de chevalerie qui bien la voul- 
dra entendre, et n’est nul chevalier que si une fois l’a leue et visitée 


qu'il n’en vaille mieulx. » Et lors le conte dit à l'abbé : « Sire, je 
vous prie que je puisse faire lire le livre à mon clerc, car il entend 
ung peu le latin, et le surplus lui feray exposer en françois. — Sire, 


dit l'abbé, jele vueil trèsbien puisque vous estes estrangier, carjene 
vouldroye pas que le livre fust encores leu en ce pays. Si le feray 
escripre et copier par plusieurs affin que je ne perde l'original. » Et 
lors le conte dit à l’abbé : « Sire, ne vous doubtez aucunement de 
moy. — Non fais je, dist l'abbé, ains plus tost le vous bailleroy 
pour en faire à vostre voulenté. » Et alors manda l'abbé quérir le 
livre et luy mesmes en leut en la présence du conte, et ce qu'il 
pouvoit entendre 1l l'exposoit en françois. Et pource que nous traic- 
terons de l'hystoire cy après plus amplement nous nous en dépor- 
terons pour le présent, mais je vous veulx bien advertir que le livre 
est ainsi intitulé : En ce livre est contenu l'histoire longuement 
celée et absconsée d’un bon roy nommé Perceforest roy de Bretaigne. 
Et quant le conte se fut délecté et esjouy ung long temps des 
beaulx propos touchant les armes, batailles et amours qui sont con- 
tenuz au livre, il luy pleut et fut tant aggréable que c’estoit tout son 
plaisir que d’avoir la copie du livre, et ne se peut taire qu'il ne le 
dist à l’abbé. Et l’abbé luy respondit : « Sire, je seroye joyeulx par 
ma foy sije vous povoye faire plaisir : mais tant y a que le clerc grec 
qui est céans il y a plus de demy an ne m'en a encores translaté que 


DE PERCEFOREST 13 


cecy, et Je crains beaucoup de tomber en la malvueillance des gen- 
tilzhommes de ce pays : car s’ilz sçavoient que vous en eussiez eu 
premièrement la coppie, 1lz m'en sçauroyent mal gré. Et si debvez 
sçavoir que par cestuy cy j'en pourroye avoir dedans brief temps 
trois ou quatre dont je pourroye appaiser les seigneurs. — Sire, 
dist le conte, je ne vouldroye pas que pour moy vous feussiez mis 
en hayne des seigneurs du pays, mais si vous povez bonnement, je 
vous prie tant comme je puis, que je puisse avoir cestuy cy tant 
que je l’aye fait copier. Et je vous prometz que je le mettroy en 
tant de mains pour le copier que vous le raurez dedans ung moys ; » 
et pour vous le faire bref, tant pria le conte l’abbé qu’il en eut la 
copie avant que de se départir d'avec luy, et l'apporta au pays de 
Haynault sa conté. Et puis 1l print moult de peine. et soucy de 
sçavoir comment et par qui il le pourroit faire translater de latin 
en françois. Et en la finil s'advisa qu'il y avoit à Crespin en l’abbaye 
de sainct Landelain ung movne de sa congnoissance, auquel il pria 
et requist que de teste œuvre il se voulsist entremettre. Et le moyne 
qui désiroit fort de faire tous plaisirs et services au conte luy res- 
pondit qu'il verroit voulentiers que c’estoit. Et le conte luy bailla 
le livre pour mettre l'œuvre à fin, fust par luy ou par autre. Je ne 
vous vueil pas dire que le moyne entreprinst l’œuvre à faire de 
paour de mesprendre, car je sçay bien que celluy qui l’entreprint 
ne vouloit pas adoncques estre de l’œuvre blasmé ne loué, pourtant 
qu'il l’entreprint assez doubteusement. Car il estoit requis à celluy 
qui vouloit faire l'œuvre estre instruict pour aorner et vestir 
l'œuvre de parolles dont le personnage ne se sentoit pas bien pour- 
veu, car 1l convenoit selon la matière que les parolles fussent colo- 
rées d'armes et d’amours, dont le conte le pria moult que l’œuvre 
en fust aornée. Et aussi le gentil prince puis après en feit si grans 
faictz d'armes en faisant joustes et tournoys tant de la lance que de 
l'espée qu'il passa tous ses voisins en prouesses et renommées. Car 
la voix couroit de luy par tout le monde qu'il estoit le plus preux 
et hardy de tous les chrestiens, tellement que par les haultes entre- 
prinses qu il faisoit 1l délaissa les petites, dont il advint qu’il ne luy 
chalut plus guères de l’histoire, parquoy elle en demoura plus 
longuement à estre mise à fin. Et pourtant qu'il n’est chose en ce 
monde qui puisse avoir fin sans commencement, nous commence- 
rons cest œuvre à l'honneur de Dieu, de la benoiste Vierge Marie 
et l'édiffication de noblesse et chevalerie, et dirons premièrement 


de quelles gens les ysles de la Grant Bretaigne et Escosse ont esté 
habitées. 
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Comment Brutus yssu du noble sang des Troyens tua ses père et 
mère, puis s'en alla en Grèce. 


CHAPITRE Ill 


Eusèbe orateur et historiographe treséloquent racompte que au 
temps du tiers aage du mon-| 1528 v°|de Tros roy de Dardanie située 
en Asie fonda la grande cité de Troye, et que en icelle cité régna 
Tros par quelque temps, et après luy Laomédon [1531 v°] son filz. 
Laomédon avoit engendré Priam et Exionne ; toutesfois iceluy Lao- 
médon n’avojt esté heureux en son règne : car de son temps fut la 
cité de Trove destruicte par les Grecz, et par eulx Exionne prinse et 
ravie. Et est à toutes gens lettrez notoire que pour venger celle des- 
truction et ravissement Paris filz de Priam roy de Troye ravit la 
belle Hélaine dont les Grecz par vindication avec grant exercite de 
rechief assiégèrent Troye, et finablement fut par eulx destruicte du 
tout. Et fait cy à noter que les Troyens estoient estimez en tout le 
monde le plus noble sang. Et sur toutes villes estoit Troye floris- 
sante, tant pour sa noblesse que ung million d’autres choses quitrop 
longues seroient à racompter. Toutesfois Troye ne fut de longue 
durée : car depuis sa construction faicte par Tros jusques à sa finalle 
destruction les hystoriographes ne comptent que cent et quatre 
vingtz ans seullement. Ouquel temps comme l’on treuve par hys- 
toire les enfans de Israel estoient en Éffrain gouvernez par Abdou 
Tecnites. Et en continuant nostre propos des Troyens après la 
destruction de Troye eulx qui de trèsnoble rang estoient issuz plains 
de cueur et de courage, à tout le moins ce qui peut reschapper pas- 
sèrent les mers cherchans leurs adventures. Et entre autres Eneas 
gendre de Priam lequel avec son filz nommé Ascanius parvint en 
Italie. Ascanius filz de Énée eut ung filz nommé Silvius qui 
espousa une niepce de la belle royne Lavinia, desquelz yssit Brutus 
dont la Bretaigne a prins nom comme l'on pourra veoir cy après en 
la déduction de la présente hystoire. Brutus (comme avez ouy) 
donna le nom à la Bretaigne, mais si fault il veoir quel homme ce 
fut, comme il parvint en Bretaigne, et ce qu'il fist en son temps, 
pour après luy déduire au long et large les merveilleuses choses 
advenues en Bretaigne jusques à l’hystoire noble et anticque de 
Perceforest contenant choses merveilleuses et dignes de estre leues, 
ouyes, entendues et retenues de tous courtisans et gens de sçavoir. 
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Doncques avant que passer oultre est assavoir que la mère de 
Brutus niepce de Lavinia estant sur le point d’enfanter, Silvius 
son mary voulut sçavoir par les devinateurs et magiciens si s’estoit 
filz ou fille. Et pour responce luy fut dit que seroit ung filz qui tue- 
roit son père et sa mère, et après seroit grant seigneur terrien. Ce 
qui advint : car, à l’enfanter, la mère mourut. Et Brutus estant de 
l’aage de quinze ans, comme il fust à la chasse d’ung sanglier cuy- 
dant occire sa proye tua Silvius son père. Et à cause de ce fut 
Brutus en grande hayne de tous ses parens et contrainct vuyder et 
habandonner son pays d'Ytalie et s'enfuyr en Grèce où il trouva 
grant nombre de Troyens prisonniers et captifz restans de la def- 
faicte de Troÿye qui estoyent en la subgection du roy Pandrasus. 
Pandrasus roy tenoit alors plusieurs Troyens captifz et prisonniers 
quant Brutus arriva en Grèce, lequel Brutus congnoissant estre yssu 
du sang Troyen délibéra subvenir aux siens, et fisttant qu'ilacquist 
la grâce et bégnivolence de chascun, tant pour ses haulx faitz 
d'armes que autres gentillesses dont il estoit plain. Et de ce adver- 
tiz les Troyens captifz et sachans Brutus avoir trèsgrant désir à leur 
délivrance le prièrent leur estre secourable, ce que luy mesmes 
désiroit, et facillement leur octroya, prinse premier l'aliance de 
Pandrasus, avec l’acointance d'ung Grec nommé Assaracus riche et 
puissant homme qui tint le party des Troyens à cause qu'il estoit 
filz d'une Troyenne. Si alla la besongne si avant que Brutus fut 
fait duc des Troyens qui povoient estre en nombre de sept à huyt 
mil tant hommes que femmes, ausquelz il fist promesse les délivrer 
de celle captivité où 11z estoient. Et pour venir à chef de celle entre- 
prinse apposa et mist garnisons ès lieux tenans son party qui 
appartenoient à Assaracus. Semblablement fist tenir grande quan- 
tité de Troyens qui n'estoient prisonniers par embusches ès boys et 
forestz circonvoisins. Ce fait, escripvit au roy Pandrasus estre son 
plaisir entendre à la délivrance des Troyens, et que miséricordieu- 
sement les laissast aller en leur liberté et franchise. 


Comment Brutus fist querre contre Pandrasus. 


CHAPITRE IIII 


Quant Pandrasus entendit ces nouvelles, moult fut indigné en 
son courage de l’entreprinse faicte par Brutus et les Troyens. Si mist 
ses gens en armes, et premièrement se adressa à ceulx qui dedans 
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les boys et forestz estoient embuschez, et conséquentement à ceulx 
des garnisons. Mais Brutus acompaigné de trois mil hommes en 
armes luy alla au devant, et luy donna la bataille tellement que 
Pandrasus avec ses Grecz fut deffait, et Brutus et les Troyens 
obtindrent la victoire. Car Brutus adverty de l’entreprinse de Pan- 
drasus s’estoit mis en la ville en armes lui et ses [1528,5] gens. Et 
au regard des gens de Pandrasus, bien sçavoit qu'ilz estoient des- 
pourveuz d'armeures et sans ordre, si avoit ce pensé affin de les 
desrompre au despourveu. Et lorsqu'il sceut les Grecz estre partiz 
les poursuyvit aigrement, et commença à tuer [1531, 5] et occire 
tout ce qu'il rencontroit. Et ce voyant les Grecz s'enfuyrent de 
toutes pars leur roy fuyant devant, et se hastèrent de passer le 
fleuve de Alrlon qui près de là couroit, mais en passant furent 
tous périz et noyez ou occis fuyans sur le bort et rive d’icelluy 
fleuve. De laquelle desconfiture comme Antigonus frère du roy 
Pandrasus fust adverty fut dolent oultre mesure. Alors se mist en 
voye avec tant de Grecz qu'il peut amasser, desquelz fist une 
assemblée sur ung mont, et hastivement alla à l'encontre des 
Troyens qui estoient encores tous eschauffez et en leur fureur. Et 
comme celluy qui mieulx aymoit mourir vaillamment que estre 
noyé en fuyant ès caves terreuses et plaines de boue, il enhorte 
ses compaignons par bonne manière à le suyvir et se fourre parmy 
les Troyens, et ses gens après luy gectans dardz envenymez pour 
leurs ennemys mettre à malle fin ; mais ce peu leur prouffita, car 
les Troyens estoient bien garniz d’armeures, et les Grecz désarmez, 
parquoy d'eulx fut faicte par les Troyens merveilleuse occision, 
lesquelz ne cessèrent jJusques à tant qu'ilz les eussent presque tous 
tuez. Si prindrent Antigonus et Anacletus son compaignon. Alors 
Brutus voyant avoir obtenu victoire contre ses ennemys garnit la 
ville de six cens chevaliers, puis s'en alla vers les foretz où les 
Troyens attendoient son secours. Et Pandrasus, d'autre part, celle 
nuytse mist en son effort de faire amatz de son peuple grégoys 
pour seureté de sa personne, retournant en la ville non adverty de 
la garnison faicte par Brutus lequel il cuydoit estre aux champs 
avec ses prisonniers. Et quant il approcha les murs, si voit le chas- 
tel estre assiégé, dont commence à ordonner son ost en trois par- 
ties : aux ungs par bandes garder les murs, les autres retourner sur 
la rivière etgarder les passages, et autres avec angins appellez mou- 
tons souvent hurtans, et autres manières d'engins pour assiéger et 
plus cruellement grever ses ennemys. Et survenant la nuyt 1l esleut 
des plus hardiz pour soustenir la peine et travail affin de deffendre 
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les tentes et trefz, et ceulx qui dedans estoient de la incursion et 
dangier de ses ennemys. Les Troyens et ceulx tenans leur party 
estans sur le hault des murs, sur les Grecz gectent engins, dardz, et 
espars plains de souffre, entendans tous d’ung accord à leur deffence, 
tellement qu'ilz contraignirent ceulx qui des murailles estoyent 
approchez eulx retirer arrière pour la grande habondance d’eaue 
chaulde bouillante et feu grégoys que les Troyens gectoient sur les 
Grecz. 


Comment Pandrasus fut desconfit par Brutus. 


CITAPITRE V 


Finablement ceulx qui tenoient le party de Pandrasus lassez 
et travaillez de labeur et peine continuelle, et voyans avoir faulte 
de vivres envoyèrent par devant Brutus affin qu'il leur donnast 
secours, disans que sans briefve ayde 1lz seroient contraintz vuyder 
la ville. Moult fut marry et angoisseux Brutus de ces nouvelles, 
considérant qu'il n’avoit tant de chevaliers que pour suffire à ce. 
besoing. Si proposa que la nuyt ensuyvant il s’en yroit subtillement 
aux tentes de ses ennemys et dormans les surprendroit et mettroit 
tout à mort. Et considérant le dangier de ceulx qui faisoient le guet 
se advisa d'une grande cautelle, car il se pensa que sans l’ayde 
d'aucun des Grecz qu'il tenoit prisonniers à peine viendroit à chef 
de son entreprinse. Si appella Anacletus frère de Antigonus, et l’espée 
traicte luy dist ainsi : « Saches que cy endroit est la fin de ta vie 
et de Antigonus se tu ne acomplis ma voulenté, car la nuyt pro- 
chaine j'ay délibéré de aller aux tentes de mes ennemys et les 
mettre à occision, mais je doubte et crains que les guectes me 
feissent empeschement par ce qu'il conviendroit premier passer 
parmy eulx ; Je désireroye moult que par toy fussent déceuz affin que 
plus seurement Je puisse parvenir à mon entente. Si t'en yras la 
seconde heure de lanuyten lost, et en appaisant chascun par parolles 
déceptives diras avoir délivré Antigonus ton frère de ma prison, et 
amèneras les guettes jusques à la vallée des [forestz 1531, forces 
4528 ]et là trouveras ton frère'entre les arbres faignant n'avoir povoir 
de loing aller pour les chaines et lyens desquelz tu feras semblant 
estre empesché. Si les mèneras de là à l’yssue de la forest comme 
pour délivrer ton frère, où je seray à main armée appareillé, si les 
mettray à occision. » Lors Anacletus voyant l'espée nue craignant 
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la mort fut moult esbahy,et promist par serment mettre à exécution 
le commandement de Brutus, pourveu que à luy et Antigonus fut 
prolongée la vie. Et de fait en ensuyvant sa promesse à l'heure 
entreprinse print sa voye droit aux tentes des Grecz, et luy estant 
près l’ost fut incontinent apperceu des guectes qui luy demandèrent 
la cause de sa venue, et s’il estoit là venu pour trahir [1528 v°] 
l'ost ou non. Ausquelz luy faignant avoir grande joye et lyesse res- 
pondit en telle manière : « Pour certain, Je ne viens mye pour 
trahir mes gens, mais j'ay eschappé la prison des Troyens et m'en 
suis fuy vers vous, vous priant que avecques moy vueillez venir à 
vostre seigneur Anthigonus, lequel j ay délivré des lyens de Bru- 
tus, et l'ay laissé ung peu avant dedans le boys entre les arbris- 
[1531 v°]seaulx là où il se repose jJusques à tant que Je eusse 
trouvé aucuns que amèneroye pour le délivrer. » Les Grecz doub- 
tans se 1l disoit vray ou non, survint ung d’entre eulx qui le 
recongneut. Lors sans riens doubter appellèrent tantost leurs autres 
compaignons et suyvirent Anacletus jusque [en 1528 à 1531] la 
forest où 1l avoit dit Anthigonus estre reconsé. Et eulx ainsi allans à 
costé du boys, Brutus les appercçoit avec son assemblée qui [soubdain 
1528, soubdainement 1531] leur courent sus et d'eulx fist cruelle 
occision, et, ce fait, divisa ses gens par trois bendes, et ainsi s’en 
vont à l’ost des Grecz de toutes pars sans faire bruit ne noyse. Si 
deffend Brutus à ses gens que à nully ne soit frappé jusques à ce 
que premier il eust prinse la tente du roy, ce qu'ilz congnoistroient 
quant il sonneroit sa bussine. 

Ces choses ainsi entreprinses, et chascun sachant ce qu'il avoit 
à faire entrèrent dedans les tentes des Grecz secrettement sans 
faire bruit ne noyse attendans le signe de Brutus. Si ne demoura 
guères que icelluy Brutus parvenu à la tente de Pandrasus lequel 
il désiroit prendre sur toute rien. Et le signe donné incontinent 
chascun traict l’espée et entrèrent ès tentes des Grecz endormiz en 
leur donnant coups mortelz sans avoir nulle pitié d'eulx, mais au 
cry et plainte des mourans les autres se resveillent, ettous espoven- 
tez se mettent à la fuyte comme gens qui ne attendoient nul 
secours : car 1lz ne eurent loysir de eulx armer. Et quant 1lz cuy- 
doient fuir rencontroient autre bende de Troyens qui leur don- 
noient grans coups d'espées dont les ungs demeuroient sur le 
champ, autres demy mors s'enfuyoient ès boys, autres ès ronces ou 
rochiers, et là rendoient leurs âmes malheureuses avec le sang. 
D'autres quiestoient garniz de quelque escu ou autre couverture rece- 
vantles coups [fuyoient 1528 fuyent 1531] et eulx précipitoient par 
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les rochiers et se rompoient le col, lesbras ou jambes pour l’obscurté 
de la nuyt, et autres se noyoient au fleuve de Alrlon et ès eaues 
près de là courans. À peine en reschappa nul sans estre blecé ou 
péry de malle meschance. Alors les citoyens congneurent et bien 
entendirent la venue de leurs compaignons, dont incontinent sor- 
tirent sur les Grecz et fut alors redoublée l'occision. D'autre part 
Brutus saisy de la tente du roy entendit à le bien garder, et lyer 
comme celluy qu'il aymoit mieulx tenir vif que mort pour de luy 
faire à sa voulenté et parvenir à l’accomplissement de ce qu'il désiroit. 
Mais non pourtant ceulx qui avec Brutus estoient ne cessoient d'oc- 
cire sans espergner nully. Et comme 1lz eussent despendu et 
employée celle nuyt en celle manière, quant vint sur l'aube du jour, si 
grant occision et ruine de peuple apparut que Brutus ce voyant en 
eut au cueur grande joye. Si laissa à ses compaignons tout le butin 
et despouille pour estre entre eulx départy à leur voulenté, et mena le 
roy en la ville attendant à départir les richesses par luy conquises, 
lesquelles distribua prudentement et renforça la garnison du chas- 
tel, et commanda donner aux mors sépulture. Ce fait et ordonné 
il s’en retourna ès foretz victorieux accompaigné de plusieurs 
Troyens, et là avec les plus vieulx et anticques, et leur demanda 
conseil de ce qu'il devoit demander à Pandrasus, leur remonstrant 
que puisqu'ilz le tenoient en leur puissance facillement octroyeroit 
tout ce qu'ilz luy requerroient en le laissant aller au délivre. Ouy et 
entendu les anciens Troyens le dire de Brutus furent entre eulx 
de diverses oppinions : les ungs à demander une partie de son 
royaulme, autres d'avoir puissance de aller où 1l leur plairoit 
et estre fourniz de tout ce qui leur seroit nécessaire. Et comme 1lz 
feussent en ces doubtes, l'ung de entre eulx vint avant, lequel estoit 
nommé Mephichius, lequel après silence requise et audience 
octroyée dist ainsi : « Seigneur, pourquoy doubtez vous demander 
ce qui est nécessaire à votre salut? une chose est à demander : 
c'est assavoir liberté et congé d'aller où vous plaira si voulez à 
vous et voz successeurs avoir paix à toujours. Car [se 1598, ce 
1531] par tel convenant donnez la vie à Pandrasus que soyez saisy 
d'une partie de Grèce et y vueillez demourer jamais ne conquerrez 
terres ne pays estranges et loingtains, et viendra le temps que le 
frère, le filz et le nepveu de ceulx que vous avez occis et mis à mort 
qui seront vos prochains voisins et entremeslez avec vous, considé- 
rans la mort de leurs pères ne cesseront d’avoir sur vous hayne, et 
meuz pour quelque bourde se efforceront de prendre vengeance, et à 
vous qui la plus part du peuple avez n'est pas la force telle que 
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pourra estre la rébellion des citoyens. Et si cela advient, le nombre 
d'eulx croistra, et le vostre diminuera. Et pour ce je loue que vous 
luy demandez sa fille aisnée nommée [Ignogen 1528, Inogen 1531] 
et avec ce, or, argent, nefz et froment nécessaires pour nostre 
vivre, et ce povons impétrer par son congé, allons querre noz 
adventures sur autres pays et nations [1528, 6]. 


Comment Brutus espousa la fille du roy Pandrasus, puis se partit 
de luy et arriva en Bretaigne où il trouva Corineus. [1531,6] 


CHAPITRE VI 


Après ces choses dictes et que Memphicus eut fait fin à ses 
parolles toute la compaignie qui estoit illec se assentit à luy et 
furent tous d’oppinion que Pandrasus fust mandé quérir et qu'il 
fust amené en la compaignie, et s'il estoit désobéissant qu'il fut 
condampné à mort trèscruelle. Et en ensuyvant ceste délibération 
il fut amené, et fut mis en une chaire la plus haulte et apparante 
de toutes les autres, et luy fut dit et dénoncé de quelz tourmens. il 
seroit tourmenté s’il ne faisoit ce qui luy seroit commandé de faire. 
Et lors 1l respondit en ceste manière : « Puisque ainsi va que Dieu 
moy et mon frère Antigonus nous a mis en voz mains, il fault bien 
obéyr à vostre requeste affin que n'en perdons la vie quiest en vostre 
vouloir et puissance si de nous vous estes reffusé. Et pourtant quil 
n'est plus joyeuse chose que la vie il ne se fault point esmerveiller 
se ma vie je veulx racheter d'inconvénient moult estrange. Et jasoit 
ce que à regret Je obéisse à voz commandemens, toutesfois je doys 
avoir Joye et soulas de veoir ma fille estre donnée à ung Jouvencel 
di si grande prouesse, lequel est extraict de la lignée de Priam et 
d'Anchises, et démonstre bien la noblesse qui florist en elle et la 
renommée aussi qui est assez de nous congneue. Car qui seroit celluy 
qui le bruit des Troyens mis en servitude de tant et si grans princes 
pourroit estre délivré de leurs lyens ? qui seroit celluy qui pourroit 
résister à la fierté des Gregois, et qui oseroit appeller en champ de 
bataille avec si peu de gens si grosse assemblée de gens en armes, 
et qui après l’assault encommencé amèneroit leur roy lyé et garroté ? 
Et pource doncques que ung tel jouvencel a peu résister contre moy, 
je luy donne ma fille Ynogen, et si luy donne aussi or, argent, nefz, 
froment, vin, huilles et toutes autres choses que vous direz estre 
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nécessaires pour vostre voyage, et vous dy bien que si vous retour- 
nez de vostre voyage et que vous ayez propos et vouloir de demou- 
rer avecques les Grégois je vous octroye la tierce partie de mon 
royaulme pour y habiter, sinon je poursuyvray par effect mes prou- 
esses. Et affin que vous en soyez plus asseuré je suis content de 
demourer avec vous en ostage tant que j aye tout ce que dit est fait 
et acomply. Faictes doncques les convenances ainsi qu'elles sont 
pourparlées, et envoyez par tous les partiz de Grèce pour amener les 
nefz. » Et quant elles furent trouvées on leur en présenta en nombre 
troys cens et xxiili et furent chargées de toutes manières de bledz, 
et fut la fille du roy mariée à Brutus, et luy fut donné or et argent. 
Et après que toutes ces choses furent faictes et acomplies le roy fut 
délivré de prison, et les Troyens délivrez de sa puissance se misrent 
sur mer et eurent bon vent. Mais au regard de Ynogen qui estoit 
en la maistresse nef souventesfois cheut pasmée entre les bras de 
Brutus, et elle souspirant et plorant en habondance de larmes et en 
soy complaignant souventesfois regrettoit son père, sa mère et son 
pays, et ne destourna oncques ses yeulx du rivage de la mer tant 
comme elle le peut appercevoir. Mais Brutus l'appaisoit toujours par 
doulces parolles et embrassemens et doulx baisiers qu’il luy fai- 
soit, et non pourtant il ne cessa pas son entreprince. Et adoncques 
Ynogen qui estoit lasse et travaillée des pleurs et gémissemens qu'elle 
faisoit s’enclina ung petit pour dormir. Et ce pendant par le bon 
vent quilz eurent ilz singlèrent par ung jour et une nuyt tant qu'ilz 
arrivèrent en une isle nommée Loegetiam laquelle n’estoit aucune- 
ment habitée à cause de l'incursion des larrons de mer qui l’avoient 
pillée et gastée. Et lors Brutus y envoya trois cens hommes armez 
pour senquérir qui habitoit en icelle isle, et trouvèrent qu'elle 
n’estoit de [nulle 1528, nul 1531] habitée. Et lors ilz tuèrent les 
bestes que 1lz trouvèrent illec de diverses sortes tant ès landes que 
ès forestz, et après 1lz s’en vindrent en une autre isle qui estoit 
déserte là où 1lz trouvèrent ung temple qui estoit dédié à la déesse 
Dyane, et léans estoit l’ymage de la déesse qui leur dissuade et 
[desnorte 1528, desnotoit 1531] le repos si par adventure ilz estoient 
illec par aucunz trouvez. Finablement 1lz s'en retournèrent à leurs 
compaignons qui estoient demourez ès nefz et leur racomptèrent la 
situation du pays et de la cité qu’ilz avoient trouvée, et enhortèrent 
leur gouverneur de soy transporter au temple de la déesse Dyane, 
et de luy faire sacrifice par dons pour enquérir d’elle quel pays leur 
enseigneroit pour seure mansion. Et lors Brutus print avec luy 
plusieurs de ses gens, et douze des plus grans de son armée, et tira 
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vers le temple à tout ce qui luy estoit nécessaire pour faire son sacri- 
fice. Et quant ilz furent arrivez au temple ilz l'environnèrent, et 
Brutus y entra dévotement et en moult belle manière, et à trois dieux 
qui estoientillec, c'est assavoir Jupiter, Mercure et Dyane il establit 
trois feux, et à chascun d'iceulx ymages Brutus feit sacrifice. Et 
après tenant en sa main dextre devant l'autel de la déesse Dyane 
ung vaisseau de sacrifice plain [1528.1531 v°] de vin et de sang 
d'une chièvre blanche, le visaige eslevé vers l'ymage de la déesse 
dit telles parolles : « O déesse trèspuissante qui es icy ès foretz 
des porcs espoventables, estranges et sauvages et qui as puissance 
par les desbrisemens des chiens d'aller à ton vouloir par les man- 
sions et lieux infernaulx, plaise toy maintenant nous monstrer et 
enseigner en quelle terre et région nous puissions seurement habiter, 
et là où tu puisses estre honnorée, et où te puissions construire et 
desdier ung beau temple pour illec te honnorer et là où tu soyes 
servie de tes compaignes vierges. » [Et 1528] quant Brutus eut ce 
dit par neuf fois, il alla quatre fois autour de l'autel, et puis il res- 
pandit le vin dedans le feu, et se coucha sur le pied de la chièvre 
laquelle il avoit estandue devant l’autel. Et ce fait il luy print vou- 
loir de dormir, finablement il s’endormit. Et estoit lors environ 
l'heure de tierce de la nuyt en laquelle toute créature mortelle est 
plus oppressée de doulx somme. Si luy fut lors advis que la déesse 
Dyane se présenta devant luy et qu’elle parla à luy en la manière 
qui s'ensuit : « [Bruthe 1528, Brutus 1531], saches que du costé 
vers soleil couchant y a une isle dedans l'occéant qui est close de 
la mauvaise et hideuse mer, et fut jadis icelle isle habitée de très- 
grans géans. Or elle est de présent gastée, mais elle est propice et 
habitée pour te recevoir toy et tes gens, car c'est ung droit paradis. 
Celle isle tu chercheras si tu me veulx croyre, et illec feras tes 
sièges et mansions permanables, et saches que ce sera une autre 
Troye pour tes enfans, et illec naistront roys qui seront crains et 
redoubtez par tout le monde. » Et après que le prince Brutus fust 
esveillé de son somme il fut en grant doubtance de celle vision, si 
c'estoit songe ou non ce qu’il avoit veu, ou se la déesse luy avoit 
dit cela pour aller veoir le pays auquel il luy convenoit aller. Et 
finablement après qu'il eut appellé ses compaignons il leur déclaira 
et dénonça tout par ordre comment celle chose luy estoit advenue 
en dormant. Et lors ses compaignons eslevez de trèsgrant joye luy 
conseillèrent et enhortèrent qu’ilz retournassent en leurs nefz, et si 
tost que le vent leur sera bon et propice qu'ilz allassent hastivement 
vers la mer d'occéant pour enquerre la vérité de ce que la déesse Dyane 
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leur avoit promis. Et alors, sans faire longue demourée, s'en sont 
retournez à leurs compaignons qui estoient ès nefz et se sont entrez 
en la haulte mer et nagèrent par la grant mer par le temps et espace 
de trente jours entiers, et firent tant qu'ilz arrivèrent en Affrique 
sans sçavoir encores de quelle part ilz tourneroient leurs nefs. Et 
après 11z vindrent ès hostelz des Philistiens et au lac de Salines, et 
puis 1ilz nagèrent entre Ruschereadam et les montaignes de Azarele 
où 1lz souffrirent de grans périlz et dangiers à cause de l'incursion 
des larrons de mer, desquelz toutesfois 1lz eurent victoire, et furent 
enrichiz de leurs despouilles. En après 1lz traversèrent le fleuve de 
Malune et vindrent en Moriane, et puis par deffaulte de vivres 1lz 
furent contraintz de yssir de leurs nefz, et ordonnèrent leurs batailles 
et gastèrent la terre de Moriane depuis ung bout jusques à l’autre. 
Et quant ilz eurent remply leurs nefz de vivres et de toutes choses 
nécessaires, 1lz singlèrent jusques aux Coulonnes d’'Hercules là où 
ilz apperceurent les monstres de mer que on appelle Sereines, les- 
quelles vindrent autour de leurs nefz, et peu s'en faillit que elles ne 
les misrent au fondz de la mer, toutesfois ilz eschappèrent au mieulx 
que ilz peurent, et s’en vindrent en la mer de Circion là où 1lz 
trouvèrent vers le rivage quatre générations extraictes des exiliez 
et banniz de Troye qui s'estoient acompaignez par la fuyte de 
Anthenor, et leur gouverneur se nommoit Corineus qui estoit ung 
homme modéré et de trèsbon conseil, hardy et de moult grant 
vertu, car se il se feust combatu contre ung géant, il l’eust tantost 
confondu comme s’il eust bataillé contre ung petit enfant. Et quant 
ilz eurent congneu le gendre de la vieille extraction des Troyens, 11z 
en furent joyeulx, et l'acompaignèrent avecques eulx, et aussi le 
peuple qu'il gouvernoit, lequel peuple fut depuis appellé Cornubien- 
sis, et depuis furent nommez Carmialois pour le nom de leur gou- 
verneur qui bailloit ayde à Brutus en toutes ses batailles devant 
tous autres. Et après 1lz vindrent ès parties d'Acquitaine qui depuis 
fut appellée Gascongne, et quant ilz furent entrez en la rivière de 
Loyre 1lz gectèrent leurs ancres et demourèrent là huyt Jours. 


Comment Brutus et Corineus arrivèrenten Acquitaine où ilz misrent 
le pays à leur subgection, et autres matières. 


CHAPITRE VII 


En ce temps régnoit en Acquitaine ung nommé Goffarion 
Picus duquel furent ditz et nommez les Poitevins, et estoit de ce 
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pays là, lequel fut adverty que aucunes gens d estrange pays estoient 
descenduz ès fins et limites de son pays, parquoy tantost y envoya 
gens et messagiers pour sen enquerre. Et firent tant qu'ilz arri- 
vèrent ès lieux [1527, 7] où Co-[1531, 7 jrineus estoit, lequel 1lz ren- 
contrèrent acompaigné de deux cens hommes, auquel les messa- 
giers de Picus demandèrent pourquoy ne à quelle occasion il estoit 
ainsi entré ès landes du roy Picus et pourquoy il tuoit les bestes du 
pays, car il avoit esté estably jà piéçà et d'ancienneté que nul ne fust 
si hardy de tuer ne abatre aucunes bestes sans le congé et comman- 
dement du prince. Et après que Corineus leur eut fait responce 
qu'on ne devoit point demander congé de ceste chose, l’ung d'entre 
eulx s’avança, lequel avoit nom Imbertus, et print son arc et desco- 
cha une sajette pour cuyder tuer Corineus; mais Corineus escheva 
le coup, et courut hastivement à l’encontre de Imbertus, et de 
l'arc mesmes qu'il tenoit luy rompit la teste en pièces. Et quant 
ses compaignons eurent veu cela 1lz s’enfuyrent, et à grosse diffi- 


culté peurent 1ilz eschapper de ses mains, et vindrent dénoncer à 


Gofarion la mort de leur compaignon. Et lors le gouverneur des 
Poitevins fut moult courroucé, et tantost assembla son ost pour 
aller venger la mort de son messagier; mais Brutus qui fut adverty 
de leur venue fist incontinent préparer et garnir ses nefz, et se déli- 
béra de faire mourir hommes, femmes et enfans. Et os avec une 
compaignie des plus vertueux de son ost, il s’en vint à l'encontre de 
lost des Poitevins et commencèrent à férir les ungs sur les autres 
en moult cruelle bataille. Et quant ilz eurent ainsi bataillé par ung 
demy jour Corineus qui nestoit pas loing de la bataille eut honte 
que les Acquitains résistoient ainsi hardyement et que les Troyens 
ne résistoient point à eulx : il reprint lors hardiesse, et appella les 
siens à la dextre partie de la bataille, et feist lors ung merveilleux 
assault sur ses ennemys et se mist dedans l'assemblée par impétuo- 
sité, et ne cessa de abatre gens et de couper testes, bras et jambes, 
tellement qu'il les contraignit eulx mettre à la fuyte. Et fortune 
luy advint qu'il perdit son espée, mais il avoit une guisarme de 
laquelle il faisoit tel devoir que quiconques en estoit frappé 1l le 
gectoit mort à terre ; dont Brutus et ses compaignons moult s’en 
esmerveillèrent, et aussi les ennemys s’esmerveilloient de la har- 
diesse d’ung tel homme et de sa vertu et puissance, et en branlant 
sa guysarme entre ses mains il disoit telles parolles : « Où fuyez 
vous, gens couars? où fuyez vous, gens paresseux? retournez, 
retournez et vous venez mesler à l'assemblée de Corineus. C'est 
grant honte à vous de vous fuyr de moy, quiestes tant de milliers. » 
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Et aux parolles de Corineus c'est tantost retourné vers luy ung 
conseiller nommé Suardus, et en sa compaignie trois cens chevaliers, 
et en cuydant de toute sa puissance frapper Corineus sur la teste 
Corineus receut promptement le coup de son escu qu'il mist au 
devant, et n'oublia pas sa guisarme qu’il tenoit en la main, mais la 
leva en hault, et de toute sa puissance en férit uug tel coup sur le 
heaulme du conseiller qu'il le fendit depuis le sommet de la teste 
jusques au fondement, et le mist en deux pièces, et tantost se feist 
la meslée. Et alors Corineus tenant ladicte guisarme en sa main 
faisoit merveilles de faire cruelle occision de ses ennemys, et selan- 
çoit parmy eulx sans craindre à recevoir les coups, et sans reposer 
combatoit ses ennemys. À l’ung il coupoit bras, à l’autre abatoit 
la teste, à l’autre l'espaule, et à l’autre il coupoit les cuisses, laquelle 
chose voyant Brutus, luy, meu de l'amour qu'il avoit à luy, acom- 
paigné de ses gens, tantost vint à son ayde. Alors se leva ung mer- 
veilleux cry entre diverses gens, et furent alors donnez maintz 
coups d'espée d'une partie et d'autre et cruelle occision. Et sans 
faire longue demeure les Troyens eurent victoire sur leurs ennemys, 
et le roy Goffarion à grant peine peut 1l eschapper; si s'enfuyt ès 
parties de Gaulle pour avoir aucun secours de ses confins et compai- 
gnons lesquelz le receurent bénignement, et luy promisrent tous 
d’ung accord de luy ayder à mettre hors des fins et limites d’Acqui- 
taine la gent estrange qui y estoit descendue. Et Brutus qui estoit 
moult joyeulx de la belle victoire faicte sur les Acquitains délibéra 
de enrichir les compaignons de la despouille des mors. Et quant ilz 
furent ainsi enrichiz 1l les rassembla par compaignies et les menoit par 
le pays désirant icelluy du tout gaster et destruire, et de remplir ses 
nefz de toutes richesses et commença à embraser de feu toutes les 
citez, prenant toutes les richesses qui y estoient, il dégastoit aussi 
les champs et les gens par occision douloureuse. 


Comment Brutus, après qu'il eut gasté le pays d'Acquitaine s’en 
vint en Touraine et y fonda la cité de Tours. 


CHAPITRE VIII 


Quant Brutus eut ainsi par telle pestilence dégastées toutes les 
villes et places d’Acquitaine il vint au lieu où est de présent située 
et assise la cité de Tours, laquelle comme Homère le tesmoigne il 
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fonda par après. Et quant il congneut le lieu estre trésconvenable 
pour sa retraicte, il y tendit ses tentes et pavillons, affin que s'il 
estoit besoing, il se peust retirer dedans, car il avoit occasion de 
craindre pour cause de Goffarion que avecques les roys et princes 
de Gaulle avec grant compaignie de gens armez estoient venuz près 
dudit lieu. Et quant les tentes furent tendues il attendit là Goffarion 
[1531 v°] par l'espace de deux jours ayant grant fiance [1528 v°] en 
sa prudence et en sa hardiesse. Et après que Goffarion fut adverty 
que la compaignie des Troyens estoit illec assemblée, ne cessa nuyt 
ne Jour de chevaucher et traverser pays pour les rencontrer. Et 
commanda à ses gens quilz les prinssent comme brebis pour les 
détenir en son royaulme. Et lors tous ses gens qu'il avoit amenez 
avecques luy se armèrent, et eulx establiz par douze compaignies 
ilz s'en vont vers leurs ennemvys. Et aussi Brutus de son costé se 
disposa d'aller à l'encontre d'eulx, et ne marchoit pas indiscrètement, 
mais avecques sa compaignie en les enseignant sagement de ce qu'ilz 
avoient à faire, et comment ilz devoient assaillir et combatre leurs 
ennemys, et aussi leur remonstroit comment ilz se devoient def- 
fendre. Et quant l’assault fut commencé les Troyens avoient du 
meilleur au commencement, et firent lors une cruelle occision de 
leurs ennemys, car ilz en occirent plus que les autres plus de deux 
mille dont les autres furent moultesbahiz, et cuydèrent tous prendre 
la fuite. Mais on dit que là où le plus grant nombre des ennemys 
habonde voulentiers leur eschet la victoire, parquoy ceulx de Gaulle 
qui estoient trois fois plus que les autres, Jaçoit ce que au commen- 
cement ilz eussent esté oppressez, toutesfois en la partfin 1lz firent 
ung moult grand esbahissement aux Troyens de toutes pars, car en 
les mettant à cruelle occision ilz les contraignirent de eulx retirer 
en leurs tentes, et tellement qu'ilz eurent sur eulx la victoire. Et 
ce pendant Corineus de nuyt bastit ung conseil à Brutus qui estoit 
tel que Corineus sortiroit celle nuyt par aucunes voves, et se retire- 
roit en la forest qui estoit près de là pour reposer jusques au Jour, 
et quant Brutus seroit yssu au matin et qu'il se combatroit à ses 
ennemys Corineus y arriveroit à toute sa compaignie et assailliroit 
les ennemys et les mettroit à desconfiture : laquelle sentence et 
oppinion pleut bien à Brutus. Et lors Corineus ainsi qu'il avoit dit 
saillit malicieusement hors, et à tout trois mille hommes s'en alla 
embuscher ès plus secretz lieux de la forest. Et quant le jour fut 
venu et que Brutus eut ordonné ses batailles, et que les tentes 
furent ouvertes il saillit hors pour combatre, et tantost s'appro- 
chèrent de luy ceulx de Gaule et leurs batailles préparées qui se 
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meslèrent ensemble, et lors eussiez veu gens trébuscher par milliers 
tant d'ung costé que d’autre, car nul n'espargnoit son adversaire. 
Et y avoit là ung Troyen qui estoit nepveu de Brutus nommé Turnus 
plus fort et plus hardy que nul autre, excepté Corineus. Celluy 
Turnus occist tout seul de son espée six cens hommes, mais il fut 
enclos parles chevaliers de Gaule et fut mis à mort. Du nom d'icel- 
luy la cité de Tours print son nom pourtant qu’il fut illec ensevely. 
Et ainsi que les deux batailles se combatoient aigrement l'ung contre 
l’autre Corineus survint, et légièrement il assaillit ses ennemys 
vers leurs dos, parquoy les siens furent en trop plus grande har- 
diesse, et les ennemys plus esbahiz. Si furent moult espoventez 
ceulx de Gaulle de la seulle clameur de Corineus qui les avoit ainsi 
assailliz au dos, et cuydoient les Acquitains quil eust beaucoup 
plus de gens que ïl n'avoit. Si se misrent tantost à gaigner les 
champs et à fuyr, et les Troyens les suyvoient de deux costez, et 
en fuyant les abatoient par terre et ne les habandonnèrent point 
jusques à ce que d'eulx ilz eussent remporté victoire. Et Jaçoit que 
Brutus eust remporté telle victoire de ses ennemys et qu'il en deust 
démener grant Joye, toutesfois 1l estoit grandement oppressé de 
douleur pourtant que il voyoit que le nombre de ses gens appétis- 
soit de jour en Jour, et ceulx de Gaulle multiplyoient tousjours par 
le secours qu'on leur donnoit, parquoy il estoit fort en doubte s'il 
combatroit plus longuement ses ennemys ou non. Et finablement il 
esleut pour le mieulx de retourner en ses nefz et sauver la plus grant 
partie des gens qu'il avoit encores, et de soy enquérir de l'isle qui 
par les admonnestemens divins et de la déesse Dyane luy avoit esté 
dicte et déclairée auparavant, et sans plus arrester il se retira à ses 
nefz par le conseil de ses gens, et les remplist de toutes les richesses 
qu'ilavoit conquises. Et luy entré dedans ses nefz après qn'il eut bon 
vent il feist tant quil arriva au port de Toconiso, et s'appelloit lors 
ceste isle Albion qui n'estoit habitée de nully fors et excepté d’ung 
petit de gens, et estoit icelle isle fort habondante et plantureuse de 
bons fleuves plains de poissons, et à l'entour et au devant estoient 
moult belles forestz. Si print à Brutus voulenté de habiter en icelle 
isle, et aussi faisoit il à ses compaignons, et en cherchant par les 
contrées et provinces du pays ilz trouvèrent les grans géans qui 
habitoient et estoient dedans les cavernes des montaignes. Et après 
qu'ilz eurent ung petit demouré là ilz partirent entre eulx le pays 
que leur gouverneur leur avoit donné, et commencèrent lors à cul- 
tiver et labourer les terres, et édiffier des maisons, et firent telle- 
ment leur devoir que en peu de temps vous eussiez jugé que icelle 
isle eust esté habitée dès le commencement du monde. 
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Comment Brutus arriva en Bretaigne, et appella icelle isle Bre- 
laigne selon son nom, et Corineus appella de son nom Cor- 


nouaille. 


CHAPITRE IX 


1528. 1531, 8] En après Brutus appella ceste isle Bretaigne 
selon son nom et les habitans d’icelle furent appellez Bretons : car 
Brutus vouloit perpétuer sa mémoire par la perpétuité et dura- 
tion de son nom dont par après le langage d’icelle gent qui premiè- 
rement s’appelloient Troyens ou Turnes Grégois fut depuis nommé 
et appellé breton. Et au regard de Corineus, la portion du royaulme 
qui luy estoit escheue en son lot par l’appellation de son nomil 
l'appella et nomma Cornicam ou Cornouaille, et le peuple d’icelle 
région Cornisen en ensuyvant l'exemple de son seigneur Brutus, 
et ayma Corineus ceste région pourtant qu elle luy estoit escheue, 
et aussi qu’il avoit eu l’eslection sur tous les autres, ou elle fut 
dicte Cornicam pourtant que c’est le cornet du pays de Bretaigne, 
ou pour la corruption du nom dessusdit elle est appellée Cornubie. 
Corineus aymoit moult et desiroit combatre contre les géans des- 
quels le pays habondoit plus illec que en nulles des autres pro- 


vinces qui avoient esté distribuées à ses autres compaignons. Et y 


avoit lors en ladicte province entre tous les géans un moult grant 
géant et de merveilleuse stature qui avoit nom Germago, lequel 
avoit douze couldées de haulteur, et estoit de si grant vertu et 
puissance qu'il feist une fois hocher et bransler un gros chesne 
comme il eust fait une petite verge de couldre. Et ung jour que Bru- 
tus estoit en ung port de mer ouquel il estoit arrivé, ainsi quil 
sacrifioit aux dieux ung jour de feste icelluy géant survint 1llec 
avec vingt autres géans lesquelz Brutus par cruelle occision mist à 
mort à l'ayde des Bretons qu'il avoit avec luy, et n’en fut excepté 
aucun sinon le grant géant Germago que Brutus avoit voulu garder 
pour esprouver la luitte d'entre Corineus et luy, pourtant que 
Corineus désiroit moult combatre ung géant corps à corps. Et 
quant Corineus fut illec arrivé et qu'il eut apperceu le géant, de 
trèsgrant joye quil eut [il, 1528] commença à soubznire, et pour 
luitter au géant il se désarma, et quant il fut désarmé il le provo- 


ce mes 
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qua et deffia à laluitte, et tantost après ilz s’approchèrent l'ung de 
l’autre et s’entreprindrent, et entrelassèrent l’ung l’autre de leursbras, 
et si fort se misrent à luiter et travaillèrent tant de leurs corps l'ung 
contre l’autre que de leurs soufflemens 1lz troubloient tout l'air, et le 
géant Germago qui estoit moult grant, fortet puissant saisist Cori- 
neus si fort et estraignit par le corps qu'il luy brisa trois costes, deux 
au costé dextre, et une au costésenestre, dont Corineus fut moult yré 
et courroucé et reprint courage, et de toute sa force et vertu 1l print 
le géant entre ses deux bras et l’emporta vers le prochain rivage 
de la mer et monta à tout le géant sus ung hault rochier, et du 
hault du rocher il gecta le géant dedans la mer, et en chéant par le 
rocher il fut despecé en pièces par les pierres et cailloux qnil ren- 
controit, et respandit si grande habondance de sang que l’eaue en 
estoit toute rouge : à cause de quoy le lieu où il tumba print dès 
lors le nom par le tresbuchement du géant, et s'appelle le sault de 
Germago jusques aujourd’huy. Après que le royauhne de Bretaigne 
fut ainsi party et divisé par Brutus il y voulut édifier une cité, et 
pour mettre à effect son désir 1l voulut bien chercher par toute la 
situation du lieu pour trouver lieu propice et convenable pour bas- 
tir icelle cité. Et en passant par le fleuve de Tamysy en allant le 
long du rivage 1l trouva finablement ung lieu qui luy sembla moult 
beau et profitable à son propos. Auquel lieu 1l fonda et édifia une 
cité et luy donna à nom Troye la neufve, et ce nom luy dura par 
bien long temps, mais depuis pour la corruption du langage elle 
fut dicte et appellée Trinovacum. Et depuis icelle cité eut pour gou- 
 verneur Cassibelian qui se combatoit une fois contre Julius César, 
et quant Cassibilian eut receu le gouvernement du royaulme et 
d'’icelle cité, 1l feist clorre la cité de moult belles et sumptueuses 
murailles, et aussi de tours qui furent fabriquées d'ung merveilleux 
et ingénieux artifice, et commanda lors que la cité fut appellé de 
son nom Carelud, c’est à dire la cité de Lud, parquoy grande dis- 
corde et discention sourdit par après entre luy et son frère Nemium 
qui souffrit moult de maulx en son pays pour le nom de Troye, 
lequel débat, pource que Gildas historiographe qui le traicta assez 
prolixement estoit trespassé, nous n'estions pas suffisans de si noble 
œuvre parachever. Après donc que Brutus gouverneur de Bretaigne 
eut estoré et aorné la cité, 1l la remplit de citoyens et leur ordonna 
comment ilz devoient vivre, et leur donna aussi une loy moyennant 
laquelle ilz seroient traictez paisiblement. En ce temps là régnoit 
en Judée Hélye le prophète, et fut lors prinse l’Arche du Testa- 
ment par les Philistins, et régnoient aussi à Troye les filz de Hec- 
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tor, et régnoit aussi lors en Ytalie Enéas Silvius filz de Enée. En 
icelluy temps Brutus avoit congneu Ynogen sa femme charnelle- 
ment, et avoit engendré en elle trois nobles filz qui furent nommez : 
l'ung Locrinus, l'autre Albanacus et l'autre Camber. Et ces trois 
enfans après que leur père fut décédé qui fut au xxüni° an de sa 
venue en Bretaigne 1lz l’ensevelirent dedans la cité qu'il avoit fon- 
dée. Et puis 1lz divisèrent entre eulx le royaulme de Bretaigne, et 
alla chascun d'eulx demourer en son lieu. Locrinus, qui estoit 
l'aisné, eut pour sa part la moitié de l'isle laquelle depuis par son 
nom fut appellée Logres, et Camber le second fils possessa la par- 
tie qui est oultre la rivière de Salbrine qui lors [1531 v°] estoit appel- 
lée Galles, laquelle depuis par son nom fut nommée par long 
temps Cambrie dont encores les gens du pays l'appellent en la 
langue bretonne Cambio, et Albanacus le plus jeune possessa la 
terre qu’on [1528 v°] appelle aujourd huy Escosse, et la feist lors 
appeller par son nom Albanie. En ce temps là Humber roi des 
Hongres entreprint la guerre contre Albanacus, lequel fut con- 
trainct s'enfuyr vers son frère Locrinus, et quant Locrinus fut de 
ce adverty, il le fit assavoir à son frère Camber et assemblèrent 
grosse compaignie de Jouvenceaulx du pays, et allèrent à l'en- 
contre du roy des Hongres qui estoit vers le fleuve qu'on nomme de 
présent Hongrie, et quant ils eurent trouvé le roy des Hongres ilz 
commencèrent la bataille. Et finablement fut tant combatu d’ung 
costé et d'autre que Humber fut contrainct de s’enfuyr et fuyt 
jusques au fleuve et se noya dedans, et laissa son nom à la rivière. 
Et adonc Locrinus qui avoit obtenu ceste victoire despouilla ses 
ennemis et donna toute la despouille à ses compaignons sans gar- 
der aucune chose pour luy, fors et excepté l'or et l'argent qu'il 
trouva dedans les nefz des ennemis. Et retint aussi pour luy trois 
pucelles qui estoient de merveilleuse beaulté, dont la première 
estoit fille d'ung roy d'Allemaigne laquelle avoit esté ravie dudit 
Humber ès nefz avec les deux autres. Ceste pucelle avoit nom 
Estuldis, et estoit de si grande beaulté qu'on n'eust sceu trouver 
pucelle qui à elle peust estré comparée, car elle estoit plus blanche 
que yvoire, ou que noix nouvelle, et à ceste cause Locrinus esprins 
de l'amour d'elle la voulut prendre à femme et espouse. Et quant 
Corineus en eut ouy les nouvelles 1l en fut grandement courroucé 
et indigné : car Locrinus luy avoit auparavant promis et accordé 
qu'il auroit et prendroit sa fille en mariage. 
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Comment Corineus mourut et de ses hoirs qui yssirent de luy. 


CHAPITRE X 


Pour laquelle chose Corineus print sa guisarme en sa main et s'en 
alla vers Locrin et parla à lui en telle manière « Locrin, si tu ne 
te déportes de faire les choses par toy encommencées, je te mons- 
treray quel service j'ay autresfois souffert de ton père lorsque 
estions en bataille, toy qui veulx mettre ma fille arrière pour en 
prendre une estrangère en mariage. Je te dy que tu ne le feras pas 
sans en estre griefvement puny, et te le montreray par effect tant 
comme 1l y aura vigueur en ceste dextre main, laquelle a mis 
tant de gens à mort » et en ce disant, 1l leva la main en tenant sa 
guisarme pour le férir, mais les amis de l’ung et de l’autre se 
misrent entre deux. Et fut le débat appaisé, et fut contrainct Locrin 
de prendre à femme la fille de Corineus nommée Guedonoleam | Gue- 
donoleaz 1531] ainsi qu'il avoit promis faire. Et ce non obstant Locri- 
nus ne meist pas en oubly l'amour qu'ilavoit à la belle Estuldis : maisil 
feist faire dedans la cité de Trinovacum ung lieu dessoubz terre là 
où il encloist Estuldis, et la bailla en garde à aucuns de ses fami- 
liers secrettement pour la crainte qu'il avoit que Corineus ne le 
sceust. Et la hanta léans ung an entier sans ce qu'il fust d'aucun 
apperceu fors et excepté de ses familiers, car toutes les fois qu'il 
alloit à elle il faignoit de vouloir faire ung sacrifice à ses dieux, et 
cependant icelle Estuldis devint grosse et eut une fille de très- 
grant beaulté, laquelle fut nommée Agien. Et aussi sa femme Gue- 
delona fut grosse et eut ung filz qui eut à nom Maddam, lequel fut 
baillé à Corineus son grant père et tantost après mourut Corineus, 
parquoy Locrinus délaissa sa femme Guedelona et print à femme 
Estuldis quipar ce moyen fut royne, pour laquelle chose Guede- 
lona meue de grant courroux et desdaignée oultre mesure alla en 
Cornubie et assembla tous les jeunes gens du pays pour faire 
guerre contre Locrinus. Et quant elle eut assemblé son armée les 
deux ostz se commencèrent à approcher l'ung de l'autre et fut la 
bataille commencée [près le 1528, au 1531] fleuve de Surain là où 
Locrinus fut frappé d'une sajette, duquel coup il perdit la vie. Et 
après sa mort Guedelona print le gouvernement du royaulme, et de 
despit et forcenerie qu'elle avoit de son mary elle commanda que 
Estuldis et sa fille nommée Agean fussent gectez dedans le fleuve 
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qui estoit lors nommé la Brime, et feist commandement par toute 
Bretaigne que doresnavant le fleuve fust nommé selon le nom de la 
pucelle fille de Estuldis pource que son mary l’avoit engendrée : 
parquoy il advint que dès lors jusques à ce jour le fleuve fut 
nommé en langue bretonne Heldien. En après régna Guedelona 
quinze ans après la mort de Locrinus qui avoit régné dix ans. Et 
quant son filz Maddam fut en aage suffisant elle luy voulut bailler 
la couronne et le sceptre et retint seullement pour le résidu de sa 
vie le royaulme de Cornubie. En ce temps régnoit en Judée Samuel 
le prophète, et vivoit encores Eneas Silvius grant réthoricien et 


souverain poète qui florissoit lors en Grèce. En après Maddam fut 


conjoinct par mariage et engendra de sa femme deux filz, c'est assa- 
voir Membricius et Malin, et gouverna le royaulme en paix par 
l'espace de xl ans, et tantost après qu'il fut mort il s'esmeut une 
grant discorde et dissencion entre les deux frères pour le gouver- 
nement du royaulme, car chascun d’eulx désiroit de jouyr et posses- 
ser toute l'isle de Bretaigne, parquoy Membricius voulant mettre 
à effect son désir feist assemblée de gens de conseil pour parler à 
Malin comme s’il eust vouloir de traicter [1528. 1531,9]et faire paix 
avec luy ; mais quant 1lz furent assemblez ensemble il le fist tuer par 
ceulx mesmes qui portoyent les parolles et par ainsi il se saisist du 
tout du gouvernement du royaulme et isle de Bretaigne. Il fut si 
austère, el usoit tant de tyrannie envers le peuple qu’il tuoit indif- 
féremment les gens, fussent nobles ou non nobles, et print en hayne 
si fort ceulx qui estoient de sa lignée que quant il sçavoit aucun 
qui luy devoit succéder il le faisoit mourir, et feit ung cas moult 
détestable : car il contraignit sa propre femme de laquelle il avoit 
engendré le trèsnoble [Embrancium 1528, Embrancius 1531 ]de com- 
mettre le péché de sodomye. Finablement après qu'il eut régné 
vingt ans, ung Jour qu'il alloit à la chasse pour vener, il se départit 
de ses gens et s'en alla en ung val là où il trouva grant multitude 
de loups enragez qui tous l'environnèrent que misérablement le 
dévourèrent. Et en ce temps là régnoit Saul en Judée, et Aristeus 
en Lacédémonie. Et après la mort de Membricius, Embrancius son 
filz qui estoit de moult grande stature et merveilleuse force entre- 
print le règne et gouvernement de Bretaigne, et le tint par le temps 
et espace de xxxix ans. Cestuy fut le premier qui mena navires 
ès parties de Gaule et qui commença la guerre contre ceulx de 
Gaule, et feist moult de maulx ès provinces de Gaule par occision 
et oppression des citez, et quant il fut grandement enrichy d’or et 
d'argent 1l s’en retourna victorieux en Bretaigne. Et depuis oultre le 
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Hongre, 1l fonda une belle cité qu'il appella selon son nom Quiere- 
brant, c'est à dire la cité Ebrant. Et régnoit lors en Judée le roy 
David, et Silvius Latinus en Italie, et Gadei, Nathan, et Asath pro- 
phétisoient lors en la terre d’Israel. En ce temps Brancus décora et 
aorna moult bien la cité de Asilud qui est située vers Albanie, et 
aussi la ville de Montagut qui est de présent appellée le Chastel aux 
Pucelles et le mont Dolorens. Cestuy Ebrancus [sic 1528. 1531] 
engendra vingt filz de vingt femmes qu'il avoit, et engendra aussi 
trente filles. [1 gouverna le royaulme de Bretaigne trèspuissamment 
par l’espace de quarante ans. Et les noms de ses filz estoient | Bru- 
cus 1528, Brutus 1531], Berc, Esent, May, Gadux, Sillilicus, Regni, 
Moriud, Bladud, Jagon, [Gogdelian 1528, Godelian 1531], Lringno, 
Oxaden, Glaude, Dardan, Eldud, Ivor, Changu, Hector, Thonin, 
Raude, [ Assaraie 1528, Assarie 1531], Buel. Et les noms des filles 
estoient Glorigni, Junogin, Ondas, Gueulia, Gandide, Angarad, 
Guendolen, Tangusel, [Soigon 1528, Soignon 1531], Medlen, 
Mechaet, Ciraed, Maelure, [Lraubreda 1528, Kaubreda 1531], 
Regan, Goel, Ecas, Nester, Chem, Stadud, Glade, Ebien, Blan- 
glam, Aballac, Agaes, et Galaes la plus belle de toutes les 
filles qui furent lors en Bretaigne où est Galles. Et les autres 
seurs, c'est assavoir Edia, Avor, Scadial, Egion furent toutes 
envoyées en ŸYtalie, et furent là mariées aux plus nobles Troyens. 
Les filz pour leur gouverneur prindrent Assaraco leur frère, et pré- 
parèrent gros nombre de navires qu'ilz menèrent en Germanie, et se 
saisirent du royaulme. Et Brutus s’en retourna avec son frère et 
print le gouvernement du royaulme, et régna après luy son filz Loir 
qui fut amateur de paix et d'équité. Et quant il fut en la jouyssance 
et prospérité de son royaulme il y fonda et édiffia une moult belle 
cité laquelle il voulust estre appellée de son nom Careloir. Et en ce 
temps là commença Salomon à édiffier le Temple de Nostre Seigneur 
en Hiérusalem, et la royne de Saba vint aussi par devers Salomon 
pour ouyr sa sapience, et en ce temps là Silvius Epichus succéda 
au royaulme d'Ytalie au lieu de son père. Et vesquit Loir depuis 
qu'il eut prins le gouvernement du royaulme de son père xxx ans; 
mais 1l gouverna en la fin de ses jours le royaulme entièrement, et 
puis après grande discorde s’engendra ès citez de son royaulme, et 
après luy régna son filz Rududribas xxxix ans. Cestuy trouva 
moyen de ramener le peuple de discorde citoyenne en trèsbonne 
concorde, et fonda la cité Kerkem, c’est à dire Cantorbie ; il fonda 
aussi Laergnouent, c'est à dire Haratoni, et avec ce il fonda aussi 
la ville du mont de Baladar que on appelle maintenant Septone. 


PERCEFOREST, 1. 3 


34 LE PREMIER VOLUME 


Et lorsque on édiffioit les murailles, ung aigle parla, et se je cuy- 
doye que les parolles de l'aigle feussent vrayes je les eusse icy posées 
par escript et les eusse racomptées. En ce temps là régnoit Capis 
qui fonda la cité de Capue en Campaigne, et en Judée prophétisoient 
lors Aggeus, Amos, Geu, Joel et Zacharie. Et après luy régna Bal- 
dud son filz, et gouverna le royaulme vingt ans. Cestuy cy édiffia 
la cité Charerbladud qui est maintenant appellée Blado : il feist faire 
en ceste cité des chaulx baings à l’usage des hommes mortelz, et 
ordonna que au dessus seroit mise la déesse Minerve, et mist en son 
temple ung feu qui estoit inextinguible et qui ne deffailloit jamais 
de flamber, et quant il commençoit à appétisser il se tournoit en 
pièces de pierres. Et en ce temps Hélye ordonna qu'il ne plut point 
sur la terre, parquoy il ne plut point durant le temps de trois ans et 
six moys. Cestuy fut homme trèsingénieux, et enseigna l'art de 
nigromance par tout le royaulme de Bretaigne, et ne laissoit point 


à faire ses enchantemens, et Baldud prépara des esles pour voller 


affin de sçavoir la haultesse de l'air, et en cuydant voller il tomba 
sur le temple du Dieu Apolin qui estoit dedans la cité de Trinova- 
cum, et fut son corps débrisé en plusieurs parties [1528, 1531 v°|. 


Comment le roy Leyr filz [de 1531] Bladud régna et de ses trois 
filles qu’il maria haultement. 


CHAPITRE XI 


Après la mort de Bladud, son filz Leyr second du nom comme 
héritier fut esleu roy, et gouverna le royaulme prudentement par 
le temps de quarante ans ou plus, et édifia sur le fleuve de Lorain 
une cité qui fut appellée en Breton par son nom Lraerlere [—? 
Kaerlere] et devoit le règne demourer en ligne de masculin genre. 
Et eut trois filles dont l’une fut appellée Geronilla, [Rugau 1528, 
Ragau 1531], et l'autre Gordeilla : le père les aymoit d'une moult 
grant amour, mais 1l aymoit encores plus la plus jeune, nommée Gor- 
deilla. Et quant 1l commença à décliner vers le temps de sa vieil- 
lesse 1l proposa de diviser son royaulme entre ses filles et de les 
marier avecques maris qui sceussent bien le royaulme gouverner. 
Et pour sçavoir laquelle de ses filles estoit la plus digne d'avoir la 
meilleure partie du royaulme, 1l appella chascune de ses trois 
filles pour sçavoir laquelle d’entre elles aymoit mieulx leur père. 


) 
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Et en faisant cette demande et question Garonilla [sic 1528. 1531] 
toute la première jura par les dieux du ciel qu’elle l'aymoit de plus 
grant amour quelle ne faisoit l'âme qui en son propre corps repo- 
soit, et lors le père luy dit telles parolles : « Puis que tu as mis ma 
vieillesse devant ta propre vie, je te colloqueray à quelque beau 
jouvencel tel que tu vouldras eslire avec la tierce partie de mon 
royaulme de Bretaigne. » Et après Ragau [sic 1528, 1531], qui 
estoit la seconde, voulant acquérir la bénivolence de son père, res- 
pondit à son père qu'elle ne pourroit autrement exprimer l'amour 
dont elle l’aymoit, sinon qu'elle l'aymoit sur toutes créatures du 
monde. Et lors le père qui avoit promise à l'aisnée celle dignité de 
la tierce partie du royaulme, promist à ceste cy l'autre partie. 
Lors Gordeilla qui estoit la plus jeune, quant elle eut congneu que 
son père s’estoit incliné aux flateries de ses deux seurs, elle convoita 
de le [tempter 1528, tempester 1531]. Et respondit autrement que 
n'avoient fait ses deux autres seurs : « Mon trèsdoulx père, est il 
possible de trouver en ce monde aucune fille qui osast aymer son 
père plus que son père? Certes Je n'en cuyde pas une si elle ne 
vouloit celler vérité par parolles décevantes. Et sachez pour certain 
que je vous ay tousjours aymé comme père et n’en veulx aucunement 
changer mon propos. Et si tu te veulx plus avant enquérir de moy 
escoute bien la certaineté de l'amour que j’ay envers toy et metz fin 
à tes demandes : pour certain autant que tu as vescu, autant jet ay 
aymé. » Et lors le père qui entendoit que la fille eust fait ceste 
responce de l'abondance de son cueur, 1l en eut desdaing en son 
cueur, et ne laissa pas à manifester ce qu'il avoit en sa voulenté, 
et respondit en ceste manière : « Pource que tu as si grandement 
desprisé la vieillesse de ton père, que tu me as desdaigné aymer de 
moindre amour que tes autres seurs, combien Je ne vueille pas 
diré que tu ne soyes ma fille, toutesfois Je dy que jamais tu n'au- 
ras part à mon royaulme avec tes autres seurs; toutesfois si for- 
tune t’amaine aucun mary estrange, Je te mariray, mais Je te pro- 
metz et soyes asseurée que jamais je ne mettray peine de te marier 
à tel homme que j'ay promis à tes seurs. C'est une chose bien 
estrange et de grant merveille, moy qui t'ay aymée plus que n'ay 
fait tes autres seurs, et tu démonstres par tes parolles que tu ne 
me aymes tant que tes autres seurs. » Et, ces parolles dictes, sans 
faire longue demeure, par le conseil des barons de son royaulme, 
il donna à ses deux filles deux ducz en mariage, c'est assavoir le 
duc de Cornubie, et le duc d'Albanie et la moitié de son royaulme 
seullement tant comme :l vivroit, mais après son trespas 1l leur 
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octroya la moitié de tout son royaulme de Bretaigne. Quelque 
temps après Ganippus le rov des Françoys fut advertyr de la 
beaulté de Gordeilla et envoya tantost ses messagiers vers le roy 
de Bretagne luv requérant que son plaisir fust de la luy baller 
pour femme eten mariage. Et son père qui persévéroit encore en 
son indignation respondit aux messagiers du roy françois que très- 
voulentiers Juy bailleroit sa fille, mais que ce seroit sans aucune 
terre et sans argent, car il avoit distribué son royaulme et tout 
son argent aux deux seurs de la pucelle, c’est assavoir à [Gordeille 
sie 1528, 1531, Un possesseur ancien de 1598 à corrigé Garonilla] 
et à Ragau. Le roy François ove ceste response renvoya de rechef 
vers le roy de Bretaigne et luv manda quil avoit assez or, argent 
et possessions, car il possédoit la tierce partie de Gaulle et qu'il 
demandoit seullement la pucelle pour en faire son héritière. Et 
par tant les promesses furent accordées, et fut la pucelle envoyée en 
Gaulle, et fut mariée à Ganipus [sic 1528, 1531]. Après quelque 
espace de temps que le père commença à affoiblir par force de vieil- 
lesse, les duez devant ditz, auquelz 1l avoit divisé son royaulme, et 
donné ses deux filles en mariage, commencèrent à s’eslever contre 
lu, et feirent tant qu'ilz luy ostèrent le royaulme et la puissance 
royalle, laquelle il avoit tenu franchement et glorieusement jusques 
à ce temps là ensemble. Toutesfois [1531, 10] après qu'ilz se furent 
accordez ensemble, l'ung de ses gen[1528, 10]dres le retint, c’est 
assavoir Maglaunus le duc d'Albanie et luy bailla pour l’acompai- 
gner quarante chevaliers affin qu'il ne demourast honteusement 
avec luy. Et après deux ans passez luy estant encores résident avec 
sa fille Garonille il eust desdaing pource que plusieurs de ses 
chevaliers faisoient despit et rudesse à ses ministres parce que on ne 
leur bailloit assez largement vivres : si le dit et racompta à son 
mary, lequel commanda à son père que doresenavant il se con- 
tentast du service de vingt chevaliers seullement, parquoy le père, 
de ce courroucé, se retira vers Seminum duc de Cornubie auquel 
il avoit marié Ragau sa seconde fille. Et combien qu'il eust esté 
honnorablement receu du duc de Cornubie, toutesfois il ne se passa 
pas ung an qu'il n’y eust entre eulx grant discorde : pour laquelle 
cause Ragau fut esmeue d'une grande indignation contre son 
père, et luy commanda qu il mist hors et déchassast tout ses cheva- 
liers et quil n'en retint avecques luy sinon cinq tant seullement 
pour luy tenir compaignie. Et lors le père grandement indigné s'en 
est derechef retourné vers sa fille aisnée espérant de l'esmouvoir à 
pitié, et qu'elle le retireroit avecques elle, mais elle n’avoit aucu- 
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nement mué ne changé l'indignation qu'elle avoit paravant con- 
ceue contre son père, ains Jura par la Déité du ciel que jamais il 
ne demoureroit avec luy sinon ung seul chevalier, et luy reprouchoit 
qu il estoit homme vil et meschant et qu'il n’avoit aucuns biens. 
Brief 1l luy convint qu'il délaissast tous ses Chevaliers pour onévr 
à sa fille et demoura léans acompaigné d’un seul chevalier. Et 
lors 11 commença à penser à luy mesmes qu’il se retireroit vers sa 
plus jeune fille qui estoit résidente oultre la mer, mais il doubtoit fort 
qu elle ne luy voulsist aucun bien faire, pource que il l’avoit mariée 
ainsi honteusement, sans luy baïller aucune chose, comme vous avez 
ouy cy dessus. Toutesfois non voulant porter sa misère plus lon- 
guement, il se délibéra de passer la mer et de se retirer en Gaulle et 
en passant la mer quant il se vit dedans la nef entre les princes 
qui là estoient, il commença à souspirer et à soy complaindre en 
pleurs et en souspirs en disant telles ou semblables parolles : « 0 
fortune irée et courroucée, ne verray Je jamais le jour que je puisse 
rendre le guerdon à ceulx qui en telle manière me ont tollu mon 
bien, et me ont mis en telle povreté ! O Gordeilla, ma fille, je con- 
gnois maintenant quil est bien vray ce que tu me dvs une fois 
quant Je te demanday de quel amour tu me aymois et tu me 
respondis que tant comme tu as vescu et que tu vivroys tu m'as 
tousjours aymé et me aymeroys, certes je congnois que tant comme 
Jay eu puissance de donner que ceulx à qui j'ay donné n'estoient 
pas mes amys, mais estoyent amys à mes dons. O chère fille, je te 
demanderoye voulentiers si pour les parolles que je te dys lors tu 
enas aucun courroux ou indignation contre moy. Vray est que je te 
cuydoyÿe avoir mariée le plus povrement de toutes tes autres seurs, 
lesquelles après les grans biens que je leur ay donnez me ont 
ainsi laissé tumber en povreté et forbanny de leurs compaignies. » 
Et finablement en soy complaignant et proférant telles et plusieurs 
autres parolles il fist tant qu'il parvint à une cité ou ville nommée 
Carisiani où sa fille estoit résidente et ne voulut pas entrer en 
la cité, mais envoya ung messagier vers sa fille pour luy racompter 
sa venue et la misère où 1l estoit, et pource qu'il n’avoit de quoy 
boire ne manger il luy requéroit qu'elle eust miséricorde de luy. 
Et quant Gordeilla sceut cette nouvelle elle fut grandement esmeue 
et ploura moult amèrement et demanda au messagier quel nombre de 
chevaliers il avoit avecques luy, et il luy respondit que son père 
n'avoit que ung seul escuyer avecques luy. Et lors Gordeilla print 
de l'or et de l'argent tant qu'elle en peut fineret le bailla au mes- 
sagier pour le porter à son père, et commanda au messager quil 
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menast son père en une autre cité, et quil faignist là d'estre 
malade et qu'il se fist baigner, bien vestir et acoustrer, et aussi 
luy manda qu'il print avecques luy quarante chevaliers pour l'a- 
compaigner, et qu'ilz fussent tous bien vestuz et acoustrez, et puis 
il manderoit au roy Aganipe et à sa fille sa venue en icelle cité. Et 
quant le messagier fut retourné il mena le roy en une autre cité 
comme sa fille l'avoit commandé ; et là se tint jusques à ce qu'il 
eust fait tout ce que Gordeilla luy avoit mandé faire. Et quant il 
fut ennobly et aorné de royal appareil il manda à [Aganipe 1528, 
Ganipe, 1531] et à sa fille sa venue, et comme il avoit esté 
bouté hors du royaulme de Bretaigne par ses filles et par ses 
gendres, et estoit illecques venu pour luÿ requérir ayde à recon- 
quester son royaulme. Et lors Aganipus acompaigné de plu- 
sieurs barons et chevaliers se partit et vint au devant de luy el le 
receut moult honnorablement et luy donna la puissance et gouver- 
nement de toute la Gaulle jusques à ce qu'il fut remis en sa propre 
dignité et en son royaulme de Bretaigne. Et, cependant, le roy 
envoya messagiers par tout le pays de Gaulle pour assembler 
toute sa chevalerie et son armée affin que par leur ayde il peust 
tant faire qu'il peust recouvrer le royaulme de Bretaigne pour le 
rendre à son beau père. Laquelle chose fut faicte et mena sa fille 
avec luy et la grosse armée et multitude de gens d'armes que 
Aga[1531 v°]nipus luy avoit baillé et passa la mer et alla en 
[1528 v°] Bretaigne, et si bien se combatit contre ses gendres qu'il 
eut contre eulx victoire, et quant il eut tout remis en son obéissance 
il mourut trois ans après. Et après qu'il fut mort Aganipus roy des 
François et Gordeilla prindrent le gouvernement du royaulme de 
Bretaigne, et Gordeilla feist inhumer son père en une souterrane 
qu'elle avoit commandée faire au dessoubz du fleuve de Zora dedans 
la cité de Legentain, lequel souterrain estoit fait en l’honneur du 
dieu Janvier qui a deux frons. Et illec tous les ouvriers de la cité 
avoient acoustumé de commencer leurs ouvrages qu'ilz debvoient 
faire par toute l'année quant la solennité de son jour venoit. Et 
après que Gordeilla eut gouverné paisiblement le royaulme de 
Bretaigne par seize ans, les deux filz de ses sœurs se parforcèrent 
de l'empescher, lesquelz seurs avoient esté mariées à deux ducz 
c'est assavoir à Maglaure et à Hannio, et ces deux ducz avoient le 
bruit et renommée d'estre de grant et noble prouesse dont l'ung, 
c'est assavoir Marganum, avoit engendré [Maglanius 1528, Malga- 
nius 1531], et Hennius Condagin. Ces deux cy après qu'ilz eurent 
recueilly les duchez par le trespas de leurs pères ilz commencèrent 
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à avoir indignation de ce que Bretaigne estoit en la puissance et 
subjection d’une femme, c'est assavoir de Gordeilla. Parquoy ilz 
assemblèrent leur ost et s'eslevèrent contre la royne, et ne voulurent 
cesser leur cruaulté jusques à ce qu'ilz eussent gastées toutes les 
provinces, et se misrent en bataille contre Gordeilla, et elle contre 
eulx, mais finablement elle fut prinse et la misrent en chartre où 
elle se tua par douleur d'estre ainsi formenée. Quant les deux jou- 
venceaulx eurent ainsi leur tante emprisonnée 1lz départirent l'isle 
de Bretaigne entre eulx deux. Et la partie ou région qui est esten- 
due oultre le Ombre devers Cathenisian escheut à son cousin 
Margano, et l’autre part du costé du fleuve qui est devers soleil 
couchant fut submise à Comedagio. Et tantost après vindrent à 
Margano ceulx qui aymoient turbation estre au royaulme et luy 
esmeurent le courage, en luy disant et remonstrant que ce n’estoit 
pas chose honneste que luy qui estoit filz aisné qu'il n'avoit toute 
la seigneurie de l'isle de Bretaigne. Et quant par ces moyens et 
aultres il fut esmeu, il assembla son ost et le mena par les provinces 
de Cunedagio, et y commença à mettre le feu et gaster le pays. Et 
quant la discorde fut ainsi esmeue Cunedagius se meist en armes 
et vint au devant de luy à tout grosse armée, et tellement batailla 
qu'il meist Marganum enfuyte par cruelle occision de ses gens, et 
le suivit fuyant de province en province tant que finablement il le 
tua en la ville de Cambur laquelle après fut appellée de son nom 
Margan. Et après ceste victoire Cunedagius se saisit de toute la 
monarchie de l’isle de Bretaigne, laquelle 1l gouverna et traicta 
glorieusement par l'espace de trente trois ans. Et en ce temps là 
prophétisoient en Judée Ysaias et Osée, et la cité de Romme fut lors 
fondée le neufiesme kalende de may par les deux frères Remus et 
Romulus. 


Du règne de Rivallo et de plusieurs autres roys et princes qui ont 
régné en Bretaigne. 


CHAPITRE XII 


Et après que Cunedagio fut trespassé il eut pour son successeur 
son filz Rivallo qui estoit ung jouvenceau bien paisible et moult 
bien fortuné lequel traicta et gouverna le royaulme de Bretaigne 
moult diligemment. En son temps il cheut pluye rouge par trois 
jours, et mouroient les gens par grant influence des mouches. Et 
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après cestuy régna Gurgucius son filz, et après cestuy Gurgucius 
régna Sissilius, et après luy régna Jayr qui estoit nepveu de Gur- 
gucius, et après cestuy régna Kyÿmarcus le filz de Sissilius, et après 
cestuy régna Gorbodugo lequel eut deux filz, dont l’ung eut nom 
Ferrenx et l'autre Porrex. Et quant le père vint en sa vieillesse 1l 
s'esmeut une grosse discencion entre ses deux filz pour avoir la 
succession du royaulme. Et lors Porrex par grant convoitise d’avoir 
le royaulme se meist en aguet pour trouver le moyen de tuer son 
frère, et quant la chose fut manifestée à son frère, affin d'eschever 
à soy l’entreprinse il s'en alla en Gaulle pour avoir secours et ayde 
de Suard roy des François, et quant il eut assemblé son ost il s’en 
retourna et combatit contre son frère, et en combatant Porrex fut 
tué et toute sa compaignie. Et lors la mère qui avoit nom Judain, 
quant elle sceut les nouvelles de la mort de son filz, elle fut tour- 
mentée et dolente oultre mesure et print son autre filz en moult 
grant hayne ; car elle aymoit trop plus l’autre que cestuy cy, par- 
quoy elle ardoit de si grant yre et indignation de la mort de son 
filz qu'elle désiroit fort de se venger de celluy qui estoit vivant. 
Et regarda le temps que son filz fust endormy, et quant elle apper- 
ceut qu'il estoit endormy elle alla vers luy acompaignée de ses 
servantes, et le print et le deschira par plusieurs pièces, de laquelle 
chose sourdit tantost une moult grande discorde entre les citoyens 
qui affligea fort le pays [1528, 1531, 11] de Bretaigne, et le royaulme 
qui n'avoit plus de roy dont les ungs contre les autres se commen- 
cèrent à eslever et batailler par moult cruelle occision et pestilence. 
Et en ces entrefaictes, prouesse et hardyesse eschauffa tellement 
ung jouvencel qui estoit nommé Didimallo, qu'il print le gouver- 
nement du pays. Cestuy Didimallo estoit filz de Cliceius le roy de 
Cornubie, et surmontoit entre aultres en beaulté et en hardyesse 
tous les roys qui furent oncques en Bretaigne, lequel après qu'il 
eut prins le gouvernement du pays après la mort de son père, il se 
délibéra d’aller combatre contre le roy de Lorgue, et quant les deux 
ostz furent assemblez, il occist le roy de Lorgue. Et ce fait se 
allièrent ensemble contre luy Randacus roy de Cambrie, et Steterius 
roy d'Albanie, et quant l’aliance fut entre eulx confermée 1lz ame- 
nèrent leurs armées ès provinces de Walons pour destruire le pays 
et les places et édiffices, à l'encontre desquelz Didimallo vint tantost 
au devant acompaigné de trente mille hommes combatans, et leur 
livra bataille. Et bataillèrent ung jour tout entier et ne luy escheut pas 
la victoire, mais le lendemain il appella avecques luy sept ou huyt 
cens jouvenceaulx et leur commanda qu'ilz se vestissent avecques 
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luy des armes et livrées de leurs ennemys en délaissant les armes 
que ilz portoient, et, ce fait, il les mena vers les compaignies de 
leurs ennemys, lesquelz quant :ilz les apperceurent 1lz cuydoient 
qu'ilz fussent de leurs gens à cause de leurs armes qui estoient 
toutes semblables et se tira Didimallo et ses gens vers la bende où 
estoient Randacus et Steterius, et commanda à ses gens qu'ilz les 
assaillissent, ce qu'ilz firent, et tuèrent les deux roys et plusieurs 
autres avecques eulx; mais Didimallo doubtant qu'il ne fust oppressé 
des siens il se retira vers son armée, et reprint ses armes, et puis 
il commanda à ses gens que 1lz assaillissent leurs ennemys, et si 
bien bataillèrent contre leurs ennemys qu'ilz gaignèrent la victoire, 
et furent les ennemys mis en fuytte l’ung çà, l’autre là. Et quant il 
eut ce fait il entra dedans le pays desditz roys et gasta et destruisit 
les citez et villes, et submist le peuple en son obéyssance, et quant 
il eut toute l’isle réduycte à sa subjection, il fist faire une belle cou- 
ronne d'or pour luy et remist l'isle en l’estat qu’elle estoit premiè- 
rement. Ces roys icy establirent loix et statutz qui sont gardées 
jusques au temps présent entre les Anglois, et entre autres choses, 
ilz establirent ce que moult de temps après Gildas escripvit : c’est 
que le temple des dieux et les citez auroient telle dignité, préroga- 
tive et privilège que tous ceulx qui se retireroient ou fuyroient au 
temple, 1lz auroyent pardon de leurs ennemys. Ilz establirent aussi 
que les voyes et chemins qui conduysoient vers le temple ou les 
citez, et que les arbres des laboureurs fussent confermez d'icelle 
mesme loy, en telle manière que les bastons et espées des brigans 
ou larrons cessoient de faire les cruaultez et estoient tellement 
estoupez et empeschez qu'ilz ne povoient faire violence à aucun, et 
n'y avoit homme qui fist mal à autruy. Et quant ilz eurent vescu 
quarante ans après qu'ilz eurent prins la couronne, 1lz moururent en 
la cité de Trinovacum, et furent ensevelys et inhumez auprès du 
temple de Concorde qu'ilz avoient fait faire. 


Du règne de Brennus et Belinus, enfans de Didimallo, roy de Bre- 
laigne. 


CHAPITRE XIII 
Après le trespas de Didimallo, ses filz : c’est assavoir Belinus 


et Brennus qui vouloient succéder à leur père eurent grande 
discorde l’ung contre l’autre, car chascun tachoit à soy faire enno- 
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blyr de la couronne du royaulme de Bretaigne. Et après qu 1lz eurent 
eu l'ung contre l’autre plusieurs estrifz et altercations, les amys de 
l'ung et de l’autre se misrent entre deux, et trouvèrent moyen de 
les remettre en paix et concorde ensemble, et consentirent entre eulx 
deux que le royaulme de Bretaigne seroit party et divisé en telle 
manière, c'est assavoir que Belinus auroit comme filz aisné la cou- 
ronne du royaulme, avecques le royaulme de Cornubie et de Cambrie : 
et aussi la coustume Troyenne requéroit que la principalle dignité 
de l’héritage luy escheut. Et Brennus qui estoit le plus jeune seroit 
subgect à son frère : si eust pour sa part et portion Northobriam du 
Hongre, jusques à Cathanesiam. Et après que l’aliance fut ainsi 
confermée par ses conventions, 1ilz gouvernèrent le pays par cinq 
ans en paix et en bonne justice. Mais pourtant que Discorde se veult 
tousjours entremettre de brouiller les bonnes choses, il y eut aucuns 
forgeurs de mensonges et faulx rapporteurs qui vindrent vers Bren- 
nus, et luy dirent telles parolles : « Pourquoy, [ny 1528, ne 1531] à 
quelle occasion vous tenez vous ainsi en la subjection de voëtre frère 
Belinus, veu que vous estes tous deux d'ung mesme père et d’une 
mesme mère, et que d’une mesme noblesse estes tous deux pareilz. 
Et vous qui avez esté esprouvé en tant de batailles, et en tant de belles 
prouesses et faitz de chevalerie, et qui avez tant de fois résisté à la puis- 
sance de Cenulpho duc de Morianne [1528, 1531 v°] qui s’estoit ingéré 
d'entrer en nostre province, auquel avez puissamment résisté, et par 
armes l'avez déchassé et expulsé de son royaulme. À ceste cause 
nous vous conseillons que vous vous ostez de l’aliance que vous avez 
avecques Bellinus vostre frère, laquelle alliance est à vostre grant 
déshonneur, et vous conseillons que vous prenez à femme la fille 
du roy Assigii de Norgensis, affin que par son ayde vous puissiez 
recouvrer la dignité que avez perdue. » Ef après que par telles 
parolles et plusieurs autres 1lz eurent corrumpu le vouloir et cou- 
rage du jouvencel Brennus, il y assentit et se partit et alla en Nor- 
wègue, et print la fille du roy à femme ainsi que les flateurs l’avoient 
endoctriné. Et ces choses ainsi faictes et acomplyes, les nouvelles 
en vindrent à la congnoissance de son frère Bellinus dont il fut fort 
indigné et marry de ce que sans son vouloir et sans son sceu 1l c’es- 
toit ainsi conduyt et marié. Et se partit lors et s’en alla en Nor- 
thambrian et print les provinces et les citez et les garnit bien de 
ses gens qui en prindrent la garde. Et quant Brennus fut adverty de 
ces choses par ceulx qui luy avoient notifié le fait et entreprinse de 
son frère, il appareilla ses navires et amena avecques luy grant 
compaignie de Norgense et s’en retourna en Bretaigne. Et quant 1l 
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fut sur la mer il rencontra Guinlacus roy des Danois qui l’avoit en 
hayne, car il estoit esprins de l'amour de la pucelle que Brennus 
avoit emmennée, dont il estoit moult dolent : à ceste cause il avoit 
appareillé son navire et son ost et les menoit par mer très hastive- 
ment pour rencontrer Brennus. 

Quant les navires furent approchées l’une de l'autre, de coup 
d’adventure il print la nef en laquelle estoit la pucelle et commença 
à jecter ses crocs et tira la nef vers ses compaignons. Et eulx ainsi 
combatans l’ung contre l'autre 1l vint soubdainement ung vent con- 
traire et feist ung grant tourbillon, dont les nefz tant d’ung costé 
que d’autre furent desvoyées et furent déjectées en divers rivages. 
Et lors le roy de Dace là bouté par force de vens [et 1531] fut par 
l’espace de cinq jours flotant sur la mer en grant crainte avec la 
pucelle et feist tant qu’il arriva en Northambriam sans toutesfois 
sçavoir quel pays ceste dure fortune luy avoit offert. Et quant il fut 
là arrivé ceulx du pays les prindrent et les menèrent à Belinus qui 
attendoit son frère sur le rivage de la mer, et avecques les nefz de Guin- 
lacus estoient aussi trois nefz desquelles l’une estoit des navires, de 
Brennus.Et quant 1lz eurentfait sçavoir au roy Bellinus quelles gens 1lz 
estoient, il S’en esjouyt merveilleusement que telle chose estoit ainsi 
advenue et ce pendant qu'il désiroit de soy venger de son frère [en] 
quelque peu de jours Brennus accompaigné de ses nefz arriva en Alba- 
nie, et quant il fut adverty de la prinée de son espouse et de tous les 
autres quiestoientavec elle, et que son frère luy avoit ainsi soustrait et 
invadé le royaulme de Northambrie cependant qu'il estoit en | Norgue 
1528, Norque 1531 ] il envoya tantost ses messagiers vers luy, etluy 
manda que son espouse et son royaulme luy fussent renduz, ou sinon 
il jura que toute l’isle il gastera depuis ung costé de la mer jusques à 
l'autre, et que s'il le peult trouver il le mettra à mort. 

Quant Belinus sceut ces nouvelles il luy dénya tout ce qu'il 
demandoit et assembla lors toute sa chevalerie de lisle et se par- 
tit ets'en vint en Albanie pour combatre contre son frère. Mais 
quant Brennus sceut sa venue et quil venoit pour combatre 
contre luy il se retira près la forest qu'on appelle Chalacenium, et 
quant ilz eurent pourpriz et divisez chascun ung mesme camp 
ilz ordonnèrent leurs batailles et commencèrent à faire leurs 
approuches, et tantost commença la bataille d'ung costé et d'autre 
moult fièrement, et monstrèrent bien alors leurs forces et vertus 
belliqueuses, dont moult de sang y fut respandu tant d'ung costé 
que d'autres par leurs glaives et leurs daces trenchans, car vous 
eussiez lors veu les hommes navrez trébuscher parmy les batailles 
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tout ainsi qu'on voit ung champ de blé quant il est assailly de plu- 
sieur soieurs ou faulcheurs. Finablement les Bretons eurent le des- 
sus et lobtindrent 1528, retindrent 1531] la victoire, et les Norguegz 
s’enfuyrent et furent chassez jusques à leurs nefz, et en fuyant 
Belinus les suyvoit de si près qu'il les tuoit sans aucune pitié, et 
en furent tuez en celle bataille le nombre de quinze mille hommes, 
et à grant peine en eschappa ung seul sans estre navré ou blessé. 
Et furent les nefz prinses et destruictes, et àgrant peine Brennus se 
peut sauver luy et une seulle nef pour s’en aller, et comme fortune 
le conduysoit il arriva d'adventure à ung port de Galles et les 
autres qui estoient venus avec luy vagoient sur la mer ainsi que 
fortune les menoit. Et après que la victoire fut ainsi escheue à Be- 
linus, il appella tantost tous les haulx barons du royaulme dedans 
la cité de Eboracum pour traicter selon leur conseil de ce qu'il 
feroit du roy des Danois qu'il tenoit en la chartre, lequel luy avoit 
promis dedans la chartre ou prison qu'il se submettroit à luy et le 
royaulme de Dace, et luy feroit ung gros [1528, 1531, 12] tribut tous 
les ans, s’il le vouloit laisser franchement aller à tout son amye, etluy 
manda aussi qu'il confermeroit ceste convenance par ostages quil 
bailleroit, et par serment. Et sur ce propos Belinus assembla ses 
barons et gens de conseil pour sçavoir leur adviz, lesquelz furent 
tous d'opinion que ainsi le devoit faire et tous se consentirent à 
cela, et fut Guinlacus délivré de la chartre, et quant il fut ainsi 
délivré il s'en est retourné en Dace avecques son amye. Et ces 
choses ainsi faictes, quant Belinus cogneut qu'il estoit si puissant 
que nul ne pourroit résister contre luy, et qu'il estoit jouyssant et 
possesseur de toute l'isle de Bretaigne, depuis ung costé de la mer 
jusques à l’autre, 1l voulut confermer les loix que son père avoit 
trouvées et establyes. Si commanda que bonne justice fut faicte 
par tout le royaulme, et spéciallement il commanda que les citez et 
les voyes publiques qui menoiïent aux citez eussent celle mesme 
paix et seurté que Didimallo avoit estably. Mais touchant les 
voyes, 1l y avoit grande discorde, car on ne sçavoit par quelz termes 
ou limites elles estoient départies. Par quoy le roy Bellinus voulant 
oster de sa loy toute discorde et doubte, il appella et fit venir à luy 
tous les ouvriers de toute l'isle de Bretaigne, et commanda fabri- 
quer et paver une voye de cyment et de pierres, laquelle trescope- 
roit l'isle en longueur depuis la mer de Cornouaille jusques au 
port de Thanasie, et mèneroit par droicte ligne aux citez qui estoient 
dedans l'isle de Bretaigne. Et après il commanda faire une voyeen 
largeur du royaulme, laquelle mèneroit de la cité de Demena qui 
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est assise sur la mer de Metricum jusques au port de Hamons, qui 
depuis fut dit de Hautonne, et démonstroit icelle voye par où on 
alloit aux citez qui estoient dedans. Et fist aussi faire deux autres 
voyes au travers de l’isle qui donnoient conduyt à toutes les autres 
citez, et puis establist les citez en tout honneur et toute dignité. 
Et si on vouloit plus amplement veoir les lois et establissemens que 
fist Bellinus, qu'on lise les loix nuclimenes que Gildas l'historio- 
graphe translata de breton en latin, et le roy Assuedis, de latin 
en langue anglesque. Ainsi doncques gouverna Bellinus par long 
temps le royaulme de Bretaigne en° bonne paix et en concorde. 


Comment Brennus el Bellinus furent derechef en bataille l’ung 
contre l'autre, et comment leur mère y mist la paix. 


CHAPITRE XIIII 


Brennus doncques arrivé au port de Gaulle, comme dit est 
dessus, estoit moult tourmenté et angoisseux, et portoit moult grief 
en son courage d'avoir ainsi esté débouté de son pays, et quil 
n'avoit plus povoir ne puissance de user de la dignité royalle qu'il 
avoit perdue, ne à qui il prendroit son refuge, il alla par les pro- 
vinces de Gaulle acompaigné seullement de douze chevaliers. Et 
quant il eut à chascun monstré et compté sa misère et calamité, il 
ne peut avoir aucune ayde, et finablement il vint à Segnium le duc 
des Allobrogoys, qui sont de présent appellez Bourguignons, et fut 
illecques receu noblement, et demoura avecques luy quelque temps, : 
et acquist avec le duc si grande familiarité qu'il n’y avoit nul en sa 
court qui eust port ny audace devant luy : car aussi en toutes les 
besongnes et affaires du duc, fust en paix ou en guerre, il démons- 
troit sa prouesse et hardyesse, en sorte que le duc l’aymoit d'amour 
de père comme sil eust esté son filz. Il estoit beau personnage, et 
bien formé de tous ses membres, et sçavoit moult bien parler : 1l 
estoit aussi endoctriné au fait de la chasse au gibier et en vénerie. 
Et luy estant ainsi en l’amour et en la grâce du duc, le duc délibéra 
de luy donner en mariage une seulle fille qu'il avoit, partel sy, que 
s’il advenoit qu'il ne peust avoir filz masle de ce mariage il luy pro- 
mettoit qu'il luy donneroit le royaulme des Allobrogois pour en 
jouyr et possesser avecques sa fille après son trespas. Et s'il adve- 
noit qu'il eust ung filz, il luy promettoit de luy donner secours et 
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ayde à conquester le royaulme de Bretaigne. Et n’estoit pas Brennus, 
seullement aymé du duc, mais aussi de tous les barons, chevaliers 
et seigneurs de la court. Et sans faire longue demeure le duc maria 
sa fille à Brennus, et se soubzmisrent lors tous les princes du pays 
à luy et luy furent donnez les sièges du royaulme. Et ces choses 
faictes ne demoura guères que le duc passa ses derniers jours et 
mourut. Et quant il fut décédé Brennus appella tous les princes, 
barons et seigneurs du pays, et les attira tous à son amour, et leur 
départit et donna une partie des trésors du duc qu'il avoit réservé 
et gardé dès le temps des Orcasions. Et davantage ce que les Allo- 
brogois prisoient moult fort, 1l estoit charitable et donnoit voulen- 
tiers à ceulx qui avoient povreté et souffreté. Et luy estant ainsi en 
l’amour de chascun il pensa à luy mesmes comment et par quel 
moyen il se pourroit venger de son frère Bellinus. Et quant il eut 
dénoncé et déclairé au peuple son vouloir, chascun fut [1528, 1531 
v°] content de luy tenir compaignie partout là où il les vouldroit 
mener. Et lors sans plus arrester 1l assembla moult grande armée 
et print alliance avec ceulx de Gaulle lesquelz luy promisrent qu'ilz 
le laisseroient passer par leurs provinces pour aller en Bretaigne. 
Et feit tantost appareiller son navire au port de Neustrie qu'on 
‘appelle maintenant Normandie, et quant tout fut prest, il entra en 
mer et eut bon vent, et par bons voilles il singla si bien qu'il entra 
en l'isle de Bretaigne, et quant sa venue fut sceue Belinus assem- 
bla tantost tous ses subjectz et la jeunesse du royaulme de Bretaigne 
et s’en alla à l'encontre de Brennus pour luy livrer la bataille. Et 
quant les batailles furent ordonnées tant d'une part que d'autre sur 
le port pour combatre, la mère des deux enfans nommée Tommenna 
survint là, et en traversant les batailles désiroit de trouver son filz 
Brennus, et quant 1l l'eut apperceu elle va incontinent acoler de ses 


deux bras et commença doulcement à le baiser, el en descouvrant 


ses mamelles elle pleuroit et souspiroit en telle maniére qu'elle ne 
povoit parler. Et quant elle peut parler elle luy dit telles ou sem- 
blables parolles : « Souviengne toy, mon filz, de ses mamelles que 
tu as alaittées et succées. Souviengne toy aussi [mon filz 1528] du 
ventre de ta mère ouquel l’ouvrier et créateur de toutes choses te 
créa de riens et te feilt venir homme en ce monde en trèsgrant 
angoisse et travail de mon ventre. Ayes doncques souvenance des 
grans angoisses que j'ai souffers pour toy, et par tant je te prie que 
tu me octroye et m'accorde une requeste, c’est que vueilles appaiser 
ton yre et pardonner à ton frère lequel ne feit jamais tort à nully, 
et quant tu auras bien tout considéré tu trouverras que à tort te 
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plains de luy : tu scez bien que tu estois subject à luy. Ne te souffit 
il pas que tu possèdes maintenant le royaulme des Allobroges ? 
Quelle chose t'a fait ton frère sinon que d'ung povre rocher il t’a pour- 
veu d'ung beau royaulme ? Et saches que la discorde qui est entre 
vous deux n'est pas de luy procédé, mais de toy, car tu prins alliance 
et ayde du roy de Norveg pour te eslever à l'encontre de luy. » El 
lors sur ces parolles avec plusieurs autres qui seroient longues à 
racompter le roy Brennus fut meu de pitié et appaisa son yre et son 
courage, et tantost de sa propre voulenté il osta le heaulme de dessus 
sa teste et se partit de son ost et alla avec sa mère vers son frère 
Belinus, et en signe de paix commencèrent à embrasser et baiser 
lung l’autre, et ostèrent leurs armeures, et sans aucune demeure 
ilz furent faictz bons amis ensemble. Et feirent désarmer leurs gens 
et s'en vindrent en la cité de Trinovacum et illec tindrent leur con- 
seil et délibérèrent de mener chascun leur ost ès parties de Gaulle, 
et de submettre toutes les provinces du pays à leur puissance, sub- 
jection et obéyssance, et tantost après ilz passèrent la mer pour 
descendre en Gaulle, et quant 1lz y furent descenduz ilz commen- 
cèrent à gaster le pays. Et quant la chose fut congneue par les roys 
de France 1lz se misrent en armes et assemblèrent leurs gens pour 
venir à l'encontre d'eulx. Et quant ilz furent approuchez l’ung de 
l’autre 1lz combatirent moult asprement, et finablement Belinus et 
Brennus obtindrent la victoire et ne cessèrent de suyvir ceulx de 
Gaulle jusques à ce qu’ilz prindrent le roy et les contraignirent à 
eulx rendre, et destruisirent toutes les citez et submirent à eulx 
tout le royaulme avant qu'il fust ung an passé. Et quant toutes ces 
choses furent acomplies 1lz délibérèrent d'aller conquester Romme 
à tout leurs armées, et quant 1ilz furent entrez au pays 1lz gastèrent 
toutes les Ytales. 


Comment Belinus et Brennus conquirent plusieurs pays, el allèrent 
Jusques à Romme. 


CHAPITRE XV 


Environ trois cens. Îx. ans après la fondation de la cité de 
Romme les Gaullois de la province de Sens avec leur duc [Brenno 
1528, Brennus 1531] et moult grant armée après qu'ilz eurent mys 
le siège devant une ville nommée Clusini qui est de présent appellée 
Tuscane, c’estlà dire Tustane, les messagiers des Rommains vindrent 
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pour combatre contre eulx : dont Brennus moult indigné il délaissa 
le siège de Clusini et se partit à tout son armée et tira droit à 
Romme. Et quant Fabius le consul en fut adverty il amassa ses 
gens pour aller au devant de Brenuus. Mais il ne peut pas résister 
à la force et puissance de Brennus lequel à l'ayde de ses gens les 
découppoit et destrenchoit comme on fait les chaulmes des bledz. 
Et ceste dure occision de Fabius, le tesmoigne assez le fleuve qui 
est appellé Habia tout ainsi que le fleuve dit Cremera tesmoisgne 
aussi des autres Fabiens, car il seroit bien difficille de racompter le 
tresbuchement et occision de la chevalerie de Romme, laquelle fut 
embrasée et mise en feu par les Gaulois qui trespercèrent la cité et 
occirent la plus part des sénateurs en leurs palais et [1528,1531, 13] 
par l’embrasement des maisons qui tomboient sur eulx ilz eurent là 
leurs sépultures. Et tous les jouvenceaulx de Romme se retirèrent 
en la tour du Capitole où ilz se trouvèrent environ mille hommes 
et furent léans assiégez et affamez les malheureux Rommains. 

_ En ce mesme temps que ceulx de Gaulle tenoient Romme en 
leur subjection il y avoit ungroy en Grèce nommé Artaxerses roy 
des Prelans [sic 1528, 1531] lequel fist commandement par tout le 
pays de Grèce que chascun laissast les armes et vouloit que chascun 
reposast en bonne paix, et ordonna que quiconques [Roi le contraire 
qu'il fust griefvement pugny. 

En ce temps là il y avoit à Romme deux consules ; c’est assavoir 
Fabius et Porcenna qui avoient le gouvernement des Rommains, 
lesquelz quant 1lz eurent congneu qu’il estoit impossible de povoir 
résister à la puissance de Bellinus et de Brennus, par le conseil et 
advis des sénateurs 11z vindrent parler à eulx, et leur requirent 
avoir paix, amytié et concorde avecques eulx. Et leur offrirent aussi 
plusieurs gros dons d'or et d'argent par tel sy que on les laisseroit 
jouyr et possesser leur pays en paix, et pour seurté de ce leur bail- 
lèrent ostages. Et ce fait, Bellinus et Brennus emmenèrent leur ost 
et leurs armées en Germanie, qu'on dit maintenant Allemaigne. Et 
quant 1lz eurent jà molesté le populaire les Rommains commencèrent 
à eulx révolter, et de soy repentir d'avoir fait l'aliance dessusdicte 
avecques Bellinus et Brennus, et reprindrent leurs hardyesses, et 
se misrent en armes pour aller secourir les Allemans. Et quant 
cela fut venu à la congnoissance des deux roys, c'est assavoir Bel- 
linus et Brennus, ilz en furent moult indignez; si assemblèrent tan- 
tost leur conseil pour sçavoir comment 1lz pourroient batailler contre 
l'ung et l'autre peuple, car 1lz estoient jà descenduz tant d'Italiens 
à l’aide des Germains qu'ilz en furent tous espoventez. 
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